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1 c- conf ti t U ~ Cl u r \ ' J .J 

La péri cxie précédant la deuxi. ème gueITe mondiale a ca i t été caracté­ 
ri-sée dans Le s pays capitalistes les plus importants par des crises très dures a cco m­ 
pagnée s d I une aggravation continuelle des antagonismes de poli tique extérieure. Le 
monde actuel a ccuse=t-Ll, SUI:' ce plan des changements décisifs? 

Les vingt dernières années ont œ nn u des crises plus ou moins oppa-s 
rentes dam les Etats industriels et les tensions inter.nation.à.los n'ont pas non plus 
cessé d'être préoccupantes . .'iprœ la première guerre mondiale, le capitalisme a commencé 
à se tr ans for ne r-; cotte transformation s I est poursuivie après 191~5, accélérée au murs 
des dix dernières ann.ées notanment en Euro ps , 

Deux puissances mondiales, les us;:.. et l'URSS s 1afftontent et il n'est 
pas d'1événerœnt international qui r..e fasse apparaître, derrière la coexistence, l'op­ 
position des deux "granis" pour la do mina ta on mond i al.e , Les Etats et les nations pris 
entre les deux: super-grands sont tous à plus ou moins brève échéance menacés do grandes 
perturbations sociales. Leurs frontières ne sont pas stables, plusieurs d'entre eux 
n'ont pas de position bien arrêtée dans L'u n ou l'autre e anp, L1instabilité de Leur 
position et 11i ntervention de gr an de s puissances mondiales dans Lair+ vi e intérieure 
notarrment pour ou oontre les mouvements réformistes ou révolutionmires qui s 1y font jour 
.contribuent à accroître la précarité de 11 équi Li br-e des forces dam le monde. 

i.Iais quoiqu'on puisse penser des politiques extérieures russe et 
américaine, il faut bien cnnstater qre 11élérœnt rationnel a toujours f'Ln.i, jusqu'à 
pr ésent , ja r y pré val.o ir- en dernier lieu ou au dernier moment (Corée, i:.uoz; Cuba). 
En sera-t-il toujours ainsi? La paix du rœnd e pGJ.t-ella être garantie par- le fait 
que américains et rus ses sont eons ci e nt.s des dangsr s d 1uh r:onfli t pour Ia terre entière? 

C1est au fond, le problème même du cap i talisme mode me qui se trouve 
posé. C'est à ce pr ob.Lèrœ qu1essaisnt f'i na Ierren t de répondre les c anar ade.s nui tentent 
de co mpr-en d r-e où peut con du :ire Ia guerre du 'liet -Nam ou celle du Lîoyen-Orie nt. 

-=:?armi les carnaraies d1ICO deux pœitions s'affrontent quant à la 
signification de ces guerres. :;:'ourles uns, elles sont les premiers affrontements 
discrets d'ure troisiGme guerre mondiale. Pour d'autres elles ne sont plus qu' u ne 
sur vrven ce d1une p ért ode dans laquelle le capitalisme réglait ses pro b.l.èmas par la force 
des armes alors que les bure ai craties internationales cherclBnt, à travers des péripé­ 
ties diverses à les régler tout autrement. 

Tons les lignes qui suivent, nous avons essayé de reprendre ces 
pasi tians. Elles se complètent d I ailleurs sur beaucoup de points, ne diffèrent que 
dans les conclusions et les pe r-spe oti ves. 

La TROISIEHE GUER..•Œ iV!JNDI.J~E est-elle COrvltvI:TINCEE:? 

On pout le dire depuis les bombardements du Viet-N~ du Nord. Ce 
quf se passe depuis un peu plus d 1un an n I est que péripéties dans c o déroulement 
presque inexorable. 

Il semble que les Russes n1 aient déclenché les opérations dans le 
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l\tlyen-Orient que pour disposer d'une monnaie d'échange dans un marchmdage général 
q~h leur permettrait d'obtenir un répit pour préparer la_guerre. 

Le Viet-Nam, la G:œ ce, Israël, tout ce ci est lié et il ne faut pas 
s1aITêter aux causes locales de ces événements ou de ces guerres. La lutte des Viat­ 
Nam ien s , les problèmes intérieurs grecs, les rapports entre. Israël et les ,.rabes, 
cela existe avec une grando acuité, mis, dans le jeu des grandes puissances ne devient 
quo des prétextes, la réalïté étant leur arf'ront erœ nt direct à travers de pe t ic s états. 

La situation actuelle semble annoncer une E!.Orte de î.àini ch, c'est-à-dire 
en vrat t , une c~itlÜo.tion des Russes devant les us.:. n:ais en essayant de sau vor Ia face 
C:,Tâce au :..'roche Orient. La Russie mise sur l'arabisme et l'islamisme, le pétrole et 
Suez. La Turquie, le" Maro o , la Tunisie, pourtant dans le canp araéricain, se sont trou­ 
vés neutralisés et mêne en tr-aî nés , De même pour d'autres pays arabes (J"ordanie, "·~rabie 
Saoudite, Koweit). La victoire d'Israël ne signifie pas pour autant que cette carte 
est perdue pour les Russes: l'exemple de Tito soutenant à fond Nasser est aussi si- 
t:;nifi catif. Les pcurpar Ie ns qui vont co nmen ce r risqœnt c11 amener beaucoup de péripéties 
imprévues dans tout le bassin méditerranéen et le ?roche Orient. 

Mai.s cela œsera aussi qu'un élément dans un r~gJsrœnt g6néral englo­ 
bant le Viet-Nam., rQglerœnt qui peut lui aussi connaître bien des vicissitudes. Car 
la situation est mo i.ns simple qu'en I938. Il y a la .Chine et Hanoï et le F.N.L. La 
Chi.ne œa tenter d'exploiter le "lâc..h.agè" des Russes; Hanoï et le F.N.L. paraissent 
bien qu ' é cr-as és sous les bombes, décidés à rejeter à la foi·s une· tutelle trop grande 
des J{usses· o t des Chinois: la guerre du Viet-Nam peut donc rester le foyer de guerre 
pnrmane rrt forçant 11 engagement des grandes puissances, notamment à des affronterœnts 
plus directs conme actuellement partout où existent des tensions ( et œla ne marque 
pas).' 

Ce qu'_il faut observer et nous reviendrons là-dessus ce sont les 
al.tgnerœn ns t ant sur 19 plan international que sur le p Ian intér:i.rur. Ce sont les 
prises de position dans de telles périodes qui donnent la clé de beaucoup d'autres 
événerœn ts et permettent de faire le tri de ce qui est façade èt de ce qui est réel. 
De Gaulle a gardé et œ nser-ve le contact PYec Moscou, Les ;.11em_nds .ont collé à De 
Gaulle: averti s senen t pour les us;~. La Grande-Bretagne plus que jamais est appar-ue 
11 alliée des US.\.: eUe n1.est pas prête d·1entrcr dans le Mar ché Conmun. En Fr enc e 
aussi les alicnements sont significatifs: aussi bien la ma.jorit~ gaulliste que la "gauche" 
se sont t r-cuvé s divisés en pro-américains et anti. Là "solidarité" à Isra'él exploitant 
les thèmes sentimentaux a débouché sur une offensive des pro-américains pr ena nt la 
relève de "l'opposition" aux pleins pouvoirs. Niais cette fois œ s gaullistes ont été 
entraînés si les communistes sont rest2s 5. 11.écart. On ps ut se demander c11aillours si 
les pleins pouvoirs n1étaiont pas motivés pa r l'approche 00 cette crise plus quo par les 
boroins Lnte rrre s du capitalisme en France. 

:2;our aous , la lutte de classe continue. Il ne faut pa s se four voyer 
en sout en an t un F.N.L. ou un Israi:il ( nous so mnes co nt re 11 ant i.s ézu t i sme rm i s pas ·,om:­ 
un Etat juif, même pas pour un Etat II ouvrier"). Donc critique impi toyab.le · de tous les 
"révolutionnaires" qui tré.bucheront, les uns innocemment, les autres volontairerr:ent 
Nous reviendrons aussi sur ce point car la crise du :i\'îoyen-Orient a montré les eontra­ 
dictions insolubles auxque Ll.es se trou vent acculés ceux qui adoptent des po si.t Lons 
sentimentales ou ceux 1ue Je s événanent s forcent à se démasquer. D1 autant plus que 
l'action -à propos cl "Ls caé.L est venue interférer directement dans 11 action œ rrt re la 
guerre du Viet -Nam. 

' . 
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III 

Re~enser 11 EVOLUTION DU IfilNDE 

La position exprimée par l'analyse ci-dessus suppose: 
du capitalisme 

- que la branche occidentale et la branche orientale/sont Ln cep ab.Le s 
de résoudre les contradictions intornes du capitalisme donc de faire face à une si­ 
tuation intérieure de crise pe mnnerrte. 

- que les puissances dominantes, UL. et URSS se trouvent poussées 
à une compétition toujours plus grande en vue d1 uno domination mondiale et que les 
antagonismes so ci a ux et-politiques t rorrt en s'aggravant jusqu'à la guerre mondiale. 

Or, si l'on observe le monde des vingt dernières années, on peut voir 
que· les deux gr'ar.des puissances mondiales Cc!)italistes (us. et URSS) ont réussi jus­ 
qu I à maintenant: 

- sinon à éliminer, du moins à limiter sérieusement les effets des 
crises et à dominer plus ou noins les mécanismes de production c'est-à-dire les clas­ 
ses ex_ploi té es. 

- à réduire :çarfois bien difficilement; mais à réduire quand rnêrœ 
les tensions entre des pays tiers à un niveau où elles ne menaçaient plus de conduire 
une conflagration générale et totale. 

LI URSS et les US.'~ dominent le monde , na is pas du tout à la ma ni ere 
des impérialismes de I9I,~. La situation est telle que les deux gr and ea puissances, 
oonscientes des dangers que co mpor ter ai t un conflit et incitées de ce fait à rccl:e!'­ 
cher des solutions de compromis pour leurs conflits d'intérêts, suffisent à ga r antd r 
la pa Lx du monde. Les différends internationaux d1où pourrait sortir une conflagration 
générale sont aplanis ou ajournés comme si une entente tacite régnait à cette fin en t.r 
les deux Grands. 

Le r ô Ie dévolu à certains organismes internationaux, les tentatives 
d'organiser un eont rè Le mondial de la production atomique, peuvent para1tre cornue les 
premiers é Lé nant s d1une nouvelle phase d1hisi:Dire mondiale où les progrès même des 
techniques d1armerœnt so n t susceptibles de renforcer cone i dér-ab'Ieruen t les chances d'un 
paix pro longée. 

L'intervention des grandes puissances dans les événements nationaux 
prend le caractère d'opérations de police, unilatérale lorsqµe cela se passe dans leur 
zone d'influence (Hongrie, Grèce), bf.Ia'té r al.erl.or-aque cela se passe dans des zones 
non par t eg ées ou bien Lor sque l'intervention d 11.m seul ne suffit plus. Mais tout cela 
ne se passe pas fncileme nt. La Chine qui poursuit son évolution bureaucratique vers 
une situation semblable à celle de la Russie, les dégagements difficiles de guarres 
où uœ nmltiplici té do facteurs risque de f·aire trébucher constanment dans les luttes 
traditionnelles ( exemp Ie de la guerre de Corée, du Viet-Nam a c'tuel }, Les lignes di­ 
rectrices de 11 évolution du monde ne se déga,gen t que lentement et à travers des con­ 
flits qui gardent les caractères de ceux des cinquante dernières années. 

Tout ce qui vient d ' § tre dit ne r ésoud rien': nous n I avons pa s l'i n­ 
ten ti on d'élaborer une "position" ou d'apporter "la" so lutn on, ~\.ux camarades de pour­ 
suivre la dâ s cœ si.on.r Même si l'on tente de dégager les lignes g~érales d1un6t_ évol.utd. 

. t.. fin page 23 ) 
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! 1 ci con dit i c n cl('~ t r Cl v ü i 11 <:> u r s , 
Dans un centre de F.&.:i: 
••• '! ceci m'amène à vo us parler du centre F.P.: ... lui-même etde son 

fonc ti om enert, 
Ce que je dis n'est valable que-pour le centrede S •• je .œ eo nnat s 

pas les autres. Le centre regroupe antre 300 et 400 sta gi.aires dont un bon tiers 
Loge au dehos, ils sont souvent de la région. Il co·!!P.retid trente corps de rœtier 
différents, de la menui'l;!erie à 11 ajustage en passant par ·la maçonnerie, le frigori­ 
fique, le carrelage, l'électricité et le chauffage central. .Chaque stage duré 6 mois 
théoriquemEnt, en fait 5 m6is I/2, un salaire hor-ai re est ·donné 204 frs de l'hrure 
le~'[[G local plus pour certain.s une indernni té mensuelle · de l1assedic, 150 · frs environ. 

La nourriture est donnée en cantine,. très ·simple: patates, pâtes, 
pâ te s , pa ta tes, Le repas coûte 185 Frs, il exl st e un· systè.lll9 de tickets. 9 heur es 
de ccur s par, jour, dont une heure de théorie: dessir , technologie; au bout du stage 
unexamen gµi dome droit à un CAP que 11on na reçoit· effectivement gµ' après avoir 
travaillé chez un patron pendant 6 mois. 11 examen est sur ved Ll.é et corrigé par deux 
envoyés de La Chi.Plbre des métiet's eo rr espord arrte , un pFitron et un ouvrier. C1·est par 
ce bia-:i.s là que L'o n t o uche au pro b Lèrœ fondarœn t~l de la f.9:rrœ tio-n prpfess:lwr..nelle 
des adultes. Formation accélérée. Est-ce œrnme le déclare qur tous les to;l. ts les 
organ is!D.ES officiels une pos si bili té unique pour les ouvriers de se pe:.;fecti ome r 
de se qualifier ou un moyen pour les patrons de se procurer d13 ·1a me,in-d'oeuvre 
qualifiée à bon nar-ch â. Oer t af nerœrrt les deux. Ce1'lElndant les stages· ne sont créés 
gµe sur besoin du pa t ronat et non désir do formation des 5tag:i,aires et sont fermés 
lorsque les patrons n'ont plus besoin de tel ou tel co made métier. 

Origi::le des stagiaires: grosse minorl té d'Algérie ns, de Noirs, d 1Afriq_uei 
et de N'.!artinique puis des espagnols et· des italiens. On retrouve ces minorités étran- 1 
gères dans les stages les plus simples: maçonnerie, peinture, Gt c •• Les plus oomrnliqués ,'! 
menuiserie, électrici·~é, ont une rrajorité de français. Est-ce dû à une différence 
intellectuelle ou une orimtation différente pou r Le s étrangers et les français au · 
niveau des orienteurs prof'eaa tonne Ls, Les deux certainement. De toute façon cela m1est 
difficile à dire faut.3 d'informations~ 

Un f3.it enco r e , il n'est possible de faire plusieurs stages dans des 
corps de métiers diff3rents. On peut affirmer là· a@ c'est un moyen pour le pat ro nat 
d'avoir une nnin d t oauvr-e stable pour empêchez- l'ouvrier d'avoir plusieurs cor des à 
son ar c, c'est tnut ce que jepeu;x: dire." 

·calais ) est arr 

C.G.C.T, ( Compagrrie Générale de Constructions Téléphoniques- ?aris) 
Depuis plus d'un an le. transfert de l'usine à Longuenesse (Pas· de 
le ·ta;;iis: t.fu:l:ïatio:g.s~ déclassements, etc .• sont monnaie co uren t e.Le s 

La co:~-~trél.tion et 1G s .5'~~1,_2a~: . 
Jeumo:'1.t-Sclmeider: .• " au moment où les travailleurs défendent leurs 

droits: problème·s·-a.ë--;;-alairës:: de- l'emploi (exemple fermeturé da la fonderie de Jeu­ 
mont-1ford, fermeture à.Dijon)" ••. C1est par cos seules mentions dans un tract pour 
la grève du I7 mai qm Ia CGT annonce Ia f'erme tur e d'ateliers et d'usine. On finit 
par' savoir gµe la ferrnture de Jeumont Nord a été limitée à la ro ndcrd c, que les plus 
âgés ont été mis en 11:i_)ré-retrai te" avec un salaire pr e sque complet, g_ue d1 autres 
ont été mutés dans d'autres ateliers, d'autres enfin envoyés à l'école .. Les délégués 
sont très contents de ce t te so'Iutd on •.• 
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t.ra va Ll Leurs se dÊbrouillent co mne ils peuvent. Les syndicats n1 en pa r Len t et ne :propose 
des "a ctd ons" quo lorsg)l1il,y a une, journée revendfcative ou autre. La e;rève du 17 mai 
3S~. l'o cens ion pour la CFDT do se lancer dans 'un anti-américanisme so nmaâ re , le · rrfüœ 
r::ue -c • .,lu:. de la CGT il :r a de s ann ée s, Tout d "un coup , la CFD:r réalise que la CGCT 
n I C'st qu ' um usine d 1un trust mona.lal -américain, L! I. T.·T.. Et œ 19. vaut un tra et CODJCl un 

· à ~t6;1tes- les us Lrns f'r-ançai sos du groupa, de la.plus belle eau ~tionaliste: 
" ••. Comme toutes les entre:pri ses américaines installées en Fran ce 

(CiITy1/i_er, LB,I,ts Genoral,~lectric) bien co nnue s pour-Lai r méprds de l'individu, Ia 
recb~cche.ù1u.n·plus grand profit est le moteur d'es décisions de 1·11.T.T. quelles cµ'en 
so i e rf las 'co re équan cas humaâ ne s, 

" GENENE, le gr and -pa tron de New-York, Lmpos e de plus en plus sa loi 
et cha qae jour-ses volontés se.répercutent dans nos ent repr-Lse s • 

. .. i.gissez a-me vos sections syndicales afin ·qu'un effort d1ore;anisa­ 
td on cur de . a-bases hura i nea en so i.t élaboré·:pour le groupe ·intéressant votre pays" 

LI aliénation totale: 
·---·--·---rëxtrait-de: l "Usâ ne Nouvelle,- journal. patronal 

N° I6 du 20 avril 1967) . . '. 

"§uè0.~.t .~av~J:~-~Jl-~ntinq_~yec cinq équipe.E_Y.ou.r trois )20Ste~: 
Dans l'industrie papetière suédoise, la règle est que la production 

:J.oit s1arrôter peur les grandes fêtes religieuses et national-es à moins a,•accords spé­ 
cxauz, Si on tiE:..nt COil!J.'.)te des capitaux énormes investis, il est normaûqut un des objectif 
de liindmtJ'.'iG soit de s'efforcer de réaliser :ia rœ.rche des usines durau,t les 8.760 
heure s de 1; année. C1 est, cor.s idère-t-on, ia c andition Lnd Lspsns ab'Le pour ané.l Lor-er- 
L3 rentabilité. De p lun , .Ia qµalité est d'autant plus constante qu'il Y_f?. moins d1arr~ts. 

Certa'_ne s antrepri ses suédoises ont· résolu d'une façon originale 
le prnblème d'avoir toujours eu personnel en réserve pour effectuer le rempll.acemen t 
du por so nne.l, ordinaire en vac en ce s , maladie, en co ngé , au service militaire, etc ••• 
I:Tabi-cuellement 11industrie papetière travaille en trois postes avec quatre équipes 
fa:i.s~nt caa cun of.foctivemont 42 heu re s par semaine en moyenne avec un zo ulame nt établi 
cur quat re s ernai ne s pour permat t re une réparti tian aussi favorable que possible des 
d::.manches. Cha que s emai.ne un peste a un horai.re de plus de 42 heures et un horaire in­ 
férieur les au tro s seIKiincs. Cela pe rme t deux dimanches entièr,ruœnt libres pour une 
période de quat:ro semaines, rœ.is peut né ces ai ter- .:i;:arfois, la r.eprise du travail après 
seul.smont 8 heures de :·epos au lieu de normalerœnt au mininn.un 16 beurs s. De même les 
postes du di rmn che sont de 12 heu r es et non de 8. 

"·~ Ia p Ia ce du système ordinaire avec des remplacements d'occasion 
étudiants, chôrreur s non qualifiés, et c,', certaines entreprises ont ado pté. un système 
::ive r. cinq équipes. Grâce ;), une modifi.~ation des conventions en llecti ve s , le nombre 
1e ~t,u._·_o '"~' r.,:i.·~-"'r. oblir.-.,w~ .. u, c1 é te rallle11( do Tt; à 5. Ces jours ront utilisés pour les 
gr and s s ré1Jarat:Lon.-; e t l'entretien. Ils s:mt di.v t s és en rlP.11x de façon à avoir un arrêt 
chaque senaf. ne. Ces jo1.:.rs sont en gÉnéral, choisis parmi Les jours ouvrables pour 
pouvoir disposer de 11t,nsemble du personnel d'entretien et, éventuello.inent, de celui 
d1e:atreprisea ext ér.ieur es spécialisées, sans avoir à payer les supp Lérœn ts pour travail 
de a jours fériés. LG nouveau sys t ème à cinq équipes comporte une alternance de trois 
semai.nes de T,r ava i L avec un seul jour libre en ét-é et trois en hi ver avec de IO à II 
jours de repos. Il repJ·ésente aussf, un avantage économique pour les ouvriers. " 

,'.insL le but suprême· de la société capitaliste apparait bien de plier 
Ll homne totalement auxv conddta ons Lnd Lspsns ab Le s pour améliorer la rentabilité" des 
"c~pitaux énozme s inv-o:tis". Le travailleur n'est q_u1un accessoire de la na chi.ns que 
l'on place à l1e~1droit vo ul.u au rnorrent :IDulu, sans aucun autr-e souci que celui de 
la "pr,')duc·~ion". Los br.re eucr-ate s dirigeants en m'Tivsnt à, décider ainsi que c'est un 
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11 avantage é conomi.que'' pour les ouvriers de n'a voir pas de repos en été mais de longs 
congés an ·hi ver •.• et en .Suède. 

:-arine Marc;bande: 
Il est difficile de si tuer exacterœnt ce conflit qui dure depuis des 

mois sinon des années. Es sentie Ll.e narrt lutte contre les conséquences de l'automatisa­ 
tion des navires, la productivité. Tantôt les officiers, t arrt ô t les .ma r-i ns , tantélt 
tous à la fois, déclenchent des luttes, couvertes plus ou moins ou 'pa s du tout par les 
synd~ cats et C].l i pr ennerrt bien souvent des allures de grèves aai va ges , organisées par 

• les tra.VB.illeurs eux-mêmes. 
Lè quotidien patronal "Les :Zchos" 2· mai 67, y faisait clairement 

allusion à propos de la fin de la t:rève à St Nazaire: 
· 11 •• Les officiers de la nn r tne -rra r cban de restent à Ia pointe de· la 

Lut te revendicative ... venus tard au syndi celisme, s'ils font Ia démonstration d1 un 
r-emar-qua bl,e dynamisme, nan quen t encore de lt'expériance nécess afre pour ronduire seuls 
et avec réalisrœ l'action syndicale .... r~ais c'est un Sié;Jle des temps comne Le prouve 
le principal conflit qui derœur-e , celui de la na r-Inë marchande où les officiers ont 
Ian cé une grève dont les conséquences peuvent ètre gr ave s , alors que les syndicats de 
marins négocient avec des armateurs. Sous leur casquette à gi.lons dorés, les officiers··, 
de pont (qui avaient lancé vo I c; peu une grève pour une surface de cabine plus grande 1 

de 55 cnQ afin de symboliser leur supériorité sur les officiers rœ caniciens) méditeront. 
peut être sur 11 expérience des "ro 1s blancs" de St Nazaire. " 

Des accords sur les soldes et les salaires avaien't été proposés en jui~ 
,I966 mais ils n'avaient pa s été signés par Les syndicats des marins sauf par la CGT 
parce que cette dernière "estimait na pouvo ir obtenir plus dans la conjoncture d I alors 
à moins d'entrainer le personnel Itavigant dans une bataille dont la conclusion était 
pour le moins incertaine et qui pourrait €ltre très longue •.... " 

Ces accords expiraient le 25 avril; les syndicats ont bien lancé le 
mot d I ordre de retard: à 48h à 11 apparei liage des ra vires. Mais la e,rève réelle est 
-beenco up plus étendue: r-e tar-d porté à·96h, puis à trois jours; mouvemsnts de solidarité 
des dodrnrs et remorqµeurs, s1opp6santnota.nm.mt à l'intervention de 11arm§o. Les plus 

11 

grands ports, Le F..avre, I•ffarseille, à demi paralysés. D'abord par les officiers, put s 
par Ie s nar-Lns , Une commission nationale de ronciliat:iDn s'est réunie au début de juin 
Les revendications présentées par les syndicats touchent non seulement les salaires 
rœ.is aussi les candi tions de travail ( organisation des loisirs à bord des navires, 
me arr e s particulières pour les pétroliers, .Les paquebots, les remorqueurs). 

· Le 8 .Juin ,les syndicats ,réunis à ?aris ,ont dé cd dé de mettre fin à li 
~rève ,sans conc~t~r personn~ •. C',est ainsi qu'on profite de la. situation internationalej 
J.u Hâvre. ,les off1c1.F1t'S ont dè c id é de ne pas respecter les co nsa.gne s syndicales .Si la 
grève sep~ ce sorn uno vér1tnble . .fl!1§ve sauvage confirmant 1•évOlution des luttes, 
en France Les salaires réels: 

-- ·------·- 1 

Jeurmnt -ô chned de.r-ô St Denis _ 
- Manoeuvre: 3. roTs~s boni) ---- 
Horaires: (les taux ind tqué s doivent 
--· êtrë"rrà jorés de 30% pour le boni ) 
o.s.r de 2.46 à 2.58 
O.S.2 de 2.6I à 2.90 
P.I. de 2.82 à 3.40 
P.2. de 3,32 à 4.02 
P.3. de 3.82 à 4,32 

Ci troën-::?aris : 
· F..orai~Fa-vec boni et primes) 
l\1anoeuvre :· de 3. 43 à 3. 6.~ 

O. S. de 3. es à 4. I6 
:? • I. de 4. 7 7 à 4. 98 
Mensuels ( 44h) par mois 
:~~-- de 1016 à I2 54 
dessinateurs: de I073 à I232 
études tech- 

nâ.que s 
P.I. 

de II97 à I344 
de I6I9 à I7 43 

P.3. H6 _4.40 

Frontière belœ: uri nanoeuvre gagne 6 frs de l'heure à faire de la dynamite. 

'' 
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Q\- G F< G_ V E D U 1 7 1 

La crève du I7 mi, to ut comne les pleim pouvoirs ne peut se ee m­ 
pr cn dr-o que dans 13 sii;uation pr2sente du capitalisme français- tant sur le plan na­ 
trl onal. qµ1internatioml. 

C 1 est un lieu c om .. muri de pa r Lez- do con con trutio11 des ont reprises mais 
ce dont on parle mof.ns c'est c1'3 la part prépondérante du c apâ tal i sme d·'état (q_ui n'a 
cessé de croître dep uf s IS45) et J;Ortan t, de l'importance de la bure rucratie. 

. Cette: classe di:::-igeante s'est formée pa r des voies diverses (entre- 
prises capitalistes, administrations c11ék,ts, syndicats patronaux et ouvriers, et agri­ 
coles) et de PlUB en o Lus se substitue au ratronat et au caot t alâ sme traditionnels. - - - - 
Le pou to Ir économique et so ca a L do cette classe ne s'ex:i.:irime pas seuLenerrb dans les 
entreprises 1112.iD dans l'interver.1.tion permanente de 11 état, dans tout un réseau d1or­ 
ganis rrs s, qui associent à.La ébestion de la société capitaliste les bureaucraties d 'ori - 
gines di.ver-se s. 

Il subs i s'te i encor-e bien sùr des petits patrons, des affaires do fardl­ 
le, etc .. plus ou nnins puissants selon les secteurs é œ nomique s , rr.ais réduits à des 
cornbabs d1a:::Tière garde; loraque la mutation qu'ils subissent se fait trop brutale 
cette résistance à l'évolution du c apâ t al Ls ne se traduit par des mouverœnts politiques 
(poujadisme par exemple) ou des a ctii ons directes Violentes (paysans en Bretagne ou 
Lange doc). 

Beaucoup 1:oient toujours les coni'lits sociaux et politiques sous 
l'éternel affronterrent de :W droite et de la gauche, ja t roriat et tra'\8illcurs. Cha cun 
des deux gro upe s .actuels majorité eJ:IUlliste et opposition de grucho présente la mêrra 
oomposi ti on: une fraction importante orientée vers le capitalisme d I état ( les gaullistes 
d'un côté, le P.C. et une fraction socialiste de l'autre) une minorité "indépendante" 

' roprésem.t ant le c~it al.Ls rœ :9rivé ( giscnrdiens d I un cô t.é , Lecanuet de 11 autre). 
Les p Lef.ns i pou to Lj-s paraissent plus dirigés contre ce c epi.t alf eme 

privé et les "petits" œrnaer-çarrts , pay sens , otc •• q_ue contre les travailleurs. Les 
rre s ure s é conomi ques fiscales ou sociales r'Lsquat crrt fort de ressouder une opposition 
des représentants du capitalisme pri, vé et de faire la tr ansforrra tion accélérée de -e e a 
secteurs déclarés "arr::.érés". 

Du cô t é soc:ialiste ou communiste ou ayndi c.a L, l'affronterir,nt réel 
avec 1o pouvo :ir politi q..ie actuel est celui des œ uche s bure rucratiques qui rc vendt que rrt 
des places dans l'aopa:',:iil économique et soci.a Lç qu L critigµent les solutions prises 
et en pré sen t ent d1aut:-as plus efficaces; toute la e-auche rocialiste, l'extrême-gaucho 
y compris, les groupes révolutionnaires·léninistes, trotskystes, ont toujours été des 
partisans du c ept t al Lsrce d'état et ils peu vsn t bien pens er être mieux doués que d'ex­ 
capitalistes pour t t rouver- de "borine s" oolutions. La "contestation"(comrœ ils disent) 
n'est pas sur le principe du pouvo:ir buro aicr-at tquo (qu'ils admettent tous) mais les 
personnes, les partis o t les métbodes do ce pouvoir bur csucr-atâ-qus . 

LI évolution propre du cep L talisme oblige à faire de oonstan ts amé­ 
nagerra rrt s qui remettent en cause les positions acquises; de temps à autre il fm.t définir 
de nouveaux pa r+ages d'J. pouvoir. Les dismssions autour de la Sécurité Sociale, des 
caisses de r e tr-ai ~e, de l' o rg an t satd on de l'emploi, ooncernent plus œ s par-tiage s du 
pouvo Ir que lo sor t dc s tr;;:;vailleurs. :Mêrri.e les oppositions les plus radicales, les plus 
"révolutioru.:aires" ne trouvent dans "11 agitation ouvrière" qu'une occasion de œ nquêtis 
du pouvoir pour Leur ortanisation. 

Comno toujours co sont le s tra vai lleu:r s qu Ion essaie d ' entrainer 
dais œtte opposa tion rolitique . "Purs que nous n'avons plus de tribune au parlement, 
pour quo i ne pas f' al.r-e 2, ].'opinion un ap pal, direct et oonstant?" déclare Guy i.o Il e t 
qui aj out e" alors protestons non plus au Palais-Bourbon, mai.s dans la rue de Ia BastillG> 
à la Natrl on". 



5 -· 
Los g:".'èves de s dc rrc.oz-s mois restées pr a'ti ouemc.rt eo us i.e r,011.t:..-~1::.,~ 

:1y.!l:.J.ca:. n ont abouti ainsi fin:iL,3mcnt q_u: à. la rai se er; place de nouveaux Ol'(!,2c..11.:;.:.:t:isc 
bu; e=u cr-at i qus s ùa.11S Las que ls une 1::arcàl.ie ds pouvo ir se par tage en t re tLr:g,3 o.;üc 
p:ü·:cn1HL'.: et sy nd i,c aux et fonc tionn:.1 Lr-o s d'état. L 1 ,~"JOluti on ~ ccnorrd.quo du u..,.1. ·,{1iiu,. 
::uJe,i:,,n,.-:i en crise obli~ Le a di rigaffi.1:~s- pntronau.x 3. es r..:1rtage pour simplE'c.:.1e:i' s--1.r- 

La gi·È:ve cl.1. L'] !~:1. n !a 1·e_présenté ::,)OUl' 11ensembl& à.c;:i tra'lai:l,rn:i..·.i 
qu1m1e. jc,:.1rnée s211s Lenderra in. Le s: récits de s ~am1-u'1:.Hi•,h'; d.1entre1n.·iso 1.:ont:;_•c,:1"c ll::_:i\, 
tou to L' ambt gui.t.é e t :t1a.sp13c·~ auper-f Lc Ie I d.1u.n ·cel raouv-c.errc ; à ,~ôté de cett e :.:·::,:::..:·.tô 
SCTJS f3.rd 0,1 pcurz-a rr:A·~t:ee -~·:nrt.es los décJ:c.irations: Le s co mpt.a-a-cn dn a ou ::.o:.l JlTcc:...c.nv,­ 
t:L ons g:: an 6.i Lo c:::.c..n to s, 

La su icnc hàr o L'1:.l.:: mots d' irdro dos .3~r,1èlicèYt.f3 et der, :p.::ntir G .. , r.;: .. '.C;J.: 
resto do mêmo nature çr~a c aLLe doc r:n.'.r·c~s "(é; €;)"..1.chG" }-'0.ï.' l'qj?port au ,:;aull:.:::rn.c, Con;:..s 

:-uy iv1Qllot ils uro clc;;:;:mt to us qua "18. f'cree des tra-v:üllGurs es,'. i'l.~'t,.îS l,:A rue " ( t:a:u.-­ 
C.8:~0110 da Vci::-0u.v:::'iÈ:".'8}j sinpÏotl'.:lEt il.::i trouV<Jl.'.t let: 0bjoctifs tj~Op r:lOÙE:S~-9,'i et Jl:'.:·.>­ 
:9oson-t; l!,\.sse.mblée lfat~onale au Lt ou de la Bas tc.Ll.e , Tom œ nt i mz.rrt de !18èD.'Su.~:,·:c0 J.L: 

l'a~1tôme d:un.e C2.C\SSû C ~1:i.,iè:;.."'0 "1.•8·:rolutio.r.:.naire11 J)râto 8_, des cendi-c Ùal1.3 Jw:! 111'3 c.:1.;~1( .. 
C.a.-is les ~.ma_zes d1}t9i:c.ü des J7é"'1ci.1.ltions dau mo'i.ns un c.1o;,ü-siècla. Ils 1:~, s o :i'.'1:11.r:tr'.t 

ntma J.)CtS compta que ce s JJan ife st; aüo ns folldorig_ue:s d.é1,L~ cent une fro.ct:o 11 m:~1.:'..J:~. cl ss 
·i-:i•avnilleur.s1 celle-15. mêmo q:.J.i a ce epc e L'cncadremon t s yrrri c eû, e·:; na po:!:'.s;_:iecti.Yu ,-t'u.:.ic 
sociét<§ bureau cr-at.Lséo . 

La fo::ce de s travailJ.ou.rs r.'est pas d ers 12. rua. -:i.Lle e:;t c1cns :.:.;,'._ 
en tre::_:,ri ses 5 Là c ù so ·; rou 70. la -réal:ï. té de 1: t.~:t:p loi t aüio n e ·; La 2· E'.::<"'. i"~é 5.e J.0 ~~-~ :~et,.·· 
vo i r , 212.i3 q-1.i se sou c ;c de ln lutte d. CG nt vcau , de 1~ on. rn peut co ne tvul r o ~u.~.:: Ol·- 

ca,,·üsation eu mener uno lutte politique. 
Dans· :_es !r.SSUl.'e.8 EOH'\r--;;r110r;:i::.mt.:;lss, :ll :: aure do s :;ES'clres ç:ui ·~ouch~­ 

ro rrt las -ti~availleurs: ccl.l e s qui fa-.-o:·i:::;c:i.·011~'. l~s co r.cen t r-ata on.. m2is c e In 1ir, (.>.:·.T.·· 
6era pa s gmnà.'chose à ce qu1ils subissent dcp u'is des ann é.eu. Il y en au ra j!::,,t.·.~~:ror. 
favorables en app aren c i , :plm nl.idlnntos e1, réalité, pour év-iter Ls s 1·,foct"i.ons t ro; 
vt o.le nt.e s c1i1x mut ata on s , dé cl.as senei.t s , ot c .. 11::i:x:tenoion 6.0 c a q uf a pE.[;tro t·J.s 
0L p.l.a ce sur le plan Loc al, lors dos luttes (O!TL'110 à Do caze vi Ll.e , m-Lor:;:-ainr:; o: è.rnw 
ô i.vers a ccor ds 11 Gntre:)rise. Précü:é[10:1t ccnme dans le pas sé , la Lu+ce L1e:~ t::c<'i2..,.1.:.01,rr; 
s t cxpr-Imer a au nt veau ,'6 leurs ocndi ta cns do tromil, d1une rran Lère. en a.9:pe.:rC'ùH\3 la- 
coh éren be mai.s a ve c la cohér'en ce que lui d-nno l'u.ni:t:'o:r·mitt§ de. p Lus on plus r;:·.:.in~lc J.·0s 
um1itions d1exJloitat:._cn dans uno société bureaucratisée. 

Dan s un ·centre <18 :?or12ation ProfG ssionncllc ,J_ccéJ.érée: k\ gr~ve c~:-1. T.7 
éJH centre i<°'PJ.. a ététoi:âÏc i)al"!.Ü lo S mori.itëui•s d10IlSOigno;:rcnt te-ch-:.,:i.que. LüS 8~Gl:i.,:.;.~·.J 
sont re st é s OU\""Gr-;;s au; st:J.giaires qui devaient ê·~re présents qurid inô.ne pour ê:·'.'.:~, 
payés. Un po rzrtago sé·,:!ro a ét0 fuit par le j.:nm,3 rle s or vi ce , l'ndj0int <l:..:. d lr oc tcn. 
I .• , . - \ L t . . 't . . . 1s , t . . . T \lorce eu ::;,as, Je na s ru.s 1, os s -a010.:t:r·es e Eüëll'"G-1 c: pre aen ·s, Je 11.e sru s pos , ,Ja:.: 
1::.1tol:i.e.r C::.s r:1Ln11j_sei0i,; où Je suis E-3 prJs,.mtr.> le 1:B.·~::.n sur :C.~ e t 2 1:a)r2.r::-:m:'Lcï.L Ce 
qui a mis en ru r-eur 11 :'.djoj_n.t qui a promis de ?ni·,·G sauter aux absen't e deuz ;j'.m:.·::: ds 
paie, .• 

. Dans 1 inc ,,, cale (1,:." 1 a 1°é ·:·io u ]XI,..; Si enn e • ll'h sou ,,._c:n c···, or C..., ·'''·oi.,. =r , -·- .......... -.-- \; .., .., ., -- __ t .... __ .., ·,,_ -· _ --·- -.Ll .• --• \. 1 ....,.... v_ _ .... l'-··. .., ./ 

J-3-Roi CÏLl. füiI s t nst r éuni.e récerrm1E)nt. El.Le av2:d.t b at tu ï Ie rc!!Yi)E:Jl à nro ro.r de s 1:0:.1.';:c-:.J.l,.::: 
okuct1œee ( syn di c al.e 3 1 de l 1.·,cadémie de Paris. 'I'ro if; coJ.lèe;~l~::; c.e: :~i ... 011- s<:::,10 ( ·ï_o :,.t L: 
c1i re ctcu r ) y con ~11 é.s. Ils on. sorrt r e venus prof'ond âne nt dégoutti:'..s: :Ll::: o.i: o[:;,<,i.2-t_; s 
à c~Js <lisput-:rn errt.rs tr ndan co s dont le mot:f.réel est ,_Jlli cura L:. p•.mv)iJ~ ,_;_::1.n.s i0s 
nouv e Ll es ~.a3ti~ations. Le di.r-e cte uc qui surve i Lle son le.nge.30.1 s. driclurS '.~u,JL., .. u.-::::1:;21.·~ 
:, cïétc:-t.:-. ~.nfGc·è11• 

La é.r''.'È:W: 011 I? ~r.2.i d ans zon é cc Le : dès eus le ::r'.; r.1or:.:c, a ,i·;·: :::::·:::.u 
• j • - t;· " " a1- " .. .,_ " , . .,_ . une 1-ur Jl3 ce s œ nvar s.- ... l ona ue ..L'1 s J_8 0.<3S nD~- ur,3c Et r oui.o sur· ce su .~G v ·:~a:.r,.; aan.s 

ï"}.1il so:;_t.le ~lll.l;j souvent pr i s ph:'8 eu aér io ux Cflw no tr-e sortie de fi .. 1 C.:i:c1éc OU ic::.- 
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él8ctions ou ... Un collègue a pr épar-é un t ab Le au pour ventiler les füffêrGn t s cti.02_:, 
ce· .. L~( qu i La feraient: ceux qui 11B la ferment pas (toujourJ sur le mode t'ar ceur ). Une 
c..)llè1:,1rn m'.a c10maudé-:;iowquoi je no Ia rer ai pas: " je na fais quo les Q'.'èvos cbnc 
l' ;:1.rrêt est té-ce::2minl au pr éa.Lab Le :p3.I' la ré::.lisàtion c11un objectif' i,:c1:1cis·1 c.: .. --,./: 
r6JonrLL ::?osition sirr;ilists peirt-cêt ra mais qu i r;}évite bien do.s illmiorh. ::- .... a ï.-eL .. Lo 
c11:.. Iz g:,_è;,::i) le di r e c tcur 2. fait paaso.r une fouille (sérieuse· colla--1.l) ch e oun si0;:·~ 
~r.scrit E:l1 t cu te Lt bcr-té , dan s Lo c ol.ormo c1.EJ so n ch oi,x, Bilan: IO· ac1_:ioir . .c s (1~ 1101r::1G., 
6 femmes, soit 7 SiIT~ ont r edt grè?ve: (motifs: pour uno tro is qu'elle est poliï,:i.g_uo-­ 
"ce:'_le-1:l elle est pas co nmc les avt r-es , b:i.on qu t al.Le niait pas plus do chs ncc c1G 
céuss Lr que les 2.1.1tr0s "- "uu moine, es j cur-û.à, je n'e.ura:•_ pa s les go;:;c:,s S:;T 2.::· r;:::,r;" 
-" 12. c:._,èjc~B est fenné.:1, je rest,-:::i à J.a·rn0ison peur g:i.rdc:ir mon œ'.Jé") ot 11'.)'.lG noue scn.ie s 
_,etrouvés 7 non -€:\'év-i3t0s (5 horm es , 1.~ fE .me s , ë.ont I SNI: le d:'_rectG"i..l::..'), 06 t.:·,.~a,-.~::: 
se so nt p résen tés sur Les ,ns qu i, sont 01'd.inairement pr ésen ts, :i:..o.:: gl'év-j_c:,tos 3.\.'Jü•:._-:..t 

_,r évcnu Leur e élèves l'J. 1 ils ne viGndreie:'1t pas et leur avaient· demandé üe rc s te r l-:1v,·, 
i'-J:r. Le prof' ass eur de gymnas t Lque étmt aussi non gréviste. La j our né e s- o st c1ér,,Plc;,;; 
s<:::1s incident. _·,. no te r que le c ompo r-tenent du· directeur ( nouveau depuis -~rois eris: 
est Gyprée:ié.dos co Ll rgues , c aLuf qui, 11c. p::éc6c1é fer·mait 11ç:1uto::::itniremo~s,.t'1 la ;,-::.•t., 
1na.38it den s Le s cl.as ses et Ln ta nn ît eux enfants l'ordre de ne pas ven Lr c·~ :fais.Jit 
pro.:.'üon sur ses ad je Ln ta pour qu I ils ne vi.ennont pas. Enfin, d'3!1s notre é co Ie , c"·~t::i 

' 't ' 1 - - 1 ' ' ' t; ( . ' - t 16 ' 11 " " • ' 1 grèVéJ 2 s e :r ua sin v .o que -D s p re cacerr es .,. gr evi s e s sur e. avan c ucrrn er o 1 , 

Bi.en -mt endu ceci est un compte rendu hCitif. Ce qu e je rap.90:,,_,t,1 ic.:i_ 
110 ]?rijugo pas de mon opinion sur la grève en tant que mouvement d13 Lut te do c.la o s .. 
en Gé:J.é::-;,ù e t en t,L1t qus moyen de p:".'essi::m à la disposition des enseigr..,.mt;s ( ou-­ 
~aie r::i ·crm.raillant -H.l.r 11rntériel humain" ce qui pz-ê t;e à 1°éfléchir et dcipJ.ssnrLl.'ct 
:r.::n };T~Opoo d ' au jour l'hui). 

/:.u."'{_U:iines Renault (_Billancourt)-: 50~ peu b-frb r o orrt a.ébr·2~~,(_'.: ira i e: pour 
411 seul-sme nt enflnde service; il est difficile de savoir ceux qui font rGri:1_le··· 
ment e;r2 vo ou qu i. p::ofi tent do l'occasion pour- se tirer avant 11 heu co , Les -i;rac"cs 
s:·:nciica-.1x .i ta Lc nb pré vu "d1essayer do faire grèï.Tt1 2,lh11• 2·:tüs :.es düégués so rrs ::-r?::;s 
ro sp e ctueux des accords et act.orrt Lt s à ne pas d épas ser- le11créùit" de 9h d1absonco 
::._)-?r tr·i.mestre au de~_à ~-lXlUGl la P:è'ilœ diminue de 20;~. 

;,pr:è~ ce sont les comnunrqué s de victoire habituels. 

:.:étaEurr,;ie:. petite boîte- rra chines outils Par-i.s , 
70 otrr.râ e r-s , 20 GP.f>loyés. 
Le Lund.i soir, Ie daégué CGT est a;ppelé cbe z le dirE'ctour (lui Lu., 

de:iande II qu ' es-~-c.3 que vous fai t en rnorcredi ". Il veut êt re · fi:z:.5 à l' ava nce , Lo cl,~-­ 
légué do et Le 'lient alors dcman d er- aux ouvi-i.e r s ce qu1ils œ rp tent faire, la €_..:;.~8-,'6 CJU 

p as , récupér cr ou non. Final.G:ment; tout le monde d1accord 0:,-1 ferme: sans r écupéz-e­ 
tion. 

J'eumcnt=Schne Lde r ( St Den is ) - r.c11S truction üeckic,u e. 
CI e st-··Ï~··;1t·e-·habi tÛol -:-· ---·--- . .. 
I,~orcro-éii: boite form:'.:e • .:?as dA courant. 
Samedi: on récupère; 50~~ de présents ( moim que d ' hab Ltrudo }, 
Un treict gr::;J'.!èi ose du Parti comnurust e RévoLxti :)J111.ci2:·o ( trots).:::ro".;e--· 

tenc1nnce }?osndas ) 
11 •.• Le I7 rn:ü ost _uns action CD-li co ntd errt des étéments Ù'i :couJL~-: 

?OU:JOIRï tout co mne le blocage cl1 nine:':li dens les :rnj.ts Loz-r-ai.rs , 01-•. 1:an~:,r.r-;r:i;t1ho;-'­ 
d.l·._m lY:illion de ro i.x eu P.C" le I2 mara, 

r-'.:~ ... Èi_c_i3J-_911 _ _s)._o __ ],_ut:~_ C]'.'_; d _ 1 _8_;':f_J;S) !1: t_e I~ . ~ _ .P. _o ~1:.~ _iy _ -~-21?J :t;_ ~1 J.? :t,9 - 0 _:'.: +,_ df \1~ .. 
ch aouo ·:.·_, a-;.:üllour. Il y a une :;;oc'c.G:c>cl:f . co smune de tous 11;; s se ct euz-s ::;::::.:c c :ni:l,.[·2t- 
1_;_s ~r let!.r -in Lorrté de lutte i Leur Lrrte rvenJ.:;i on et ac+;o n ar_ti-capi-L ,::,l :'..c Je.:, 1 re», ,-:,,:: .1 r-,. - 
ms.rt sur le p Ian é Io c tor-a.L, rm.::.s aussi d.8!1S La rue, dans L'us ine , sur lJ ce;:·::'e:::1l 

des mi.no s. L1emploi de nou ve.l Les r né thodes , occupations d tus Lne s . -.J:toeace (03 :L:2.."JC.1 .. i c - 
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tions C2!Qitaliste, usage des lances d'ince11die,etc •• est utilisé inr la classe ou­ 
vrière, les pays an s pour dire non à tout l'arsenal des vieilles méthodes syndicalistes 
inutiles et inefficaces: péti tians, grèves catégorielles, délégations. 

Les rmsses en Fz-nnce rejettent la voie de l,a conciliation, de la 
coexistence pacifique que les directions syndicales ont essayé de leur Lmpcse r en 
s ï ep puyant sur ce que le ca:;:.d.talisrœ pouvait encore céder conme petites œ nces st ons . 
Le d éve Iopperœ nt de la révolution anti-buroaucratique en Chine, les Car-de a-Rouge s , 
donnent confiance à la base qu1il est possible de critiquer les dirigeants syndicaux 
co raainâs't e s , d'imposer d'autres méthodes, de refuser les accords de repri·se du travail 
sars œ t tre en danger la cen tr àl..isatio n 11 

• 

. ·sS sur an ces Gén érru.e s; · si?:©3 social i:>aris. 
Depuis deux ans, dans cette société ra tionale, un nouveau président 

ex-ministre tau lliste- pourrui t une réorganisation, msnarrt -de front concentration, 
aut omat ton , ro.tionalisation. Cela bouscule pas mal de routines, accroit les cadences 
:de travail, ms nace les 8itÙ2tions acquises tant chez les cadres que chez les syndicats. 

La grève du I7 sert à ces derniers à conjuGuer opposition politiqu~ 
et opposition locale sur le plan de 11 entreprise. Toutes les organisatio.ns syndic ales 
de œ.dres, ;/ compris Ia CFTC et la CGC (lUi pourtant ne sont pas dans ia grève, se 
re ero uve nt pour lancer le mot d1ordre de grève, 

Les cmp.Loyé s qui ont été récemment échaudés dans une histoire de 
pointage lors d1un déb.rayage récent sont :prudents: "si les cadres font la grève, on 
la fait". De fait le I}, 80;,~ sont absents. llJais il est difficile de dire œrnbt en feront 
valoir les à.iff.icultés de transport pour éviter le prélèvement de I/25 du mois pour 
le 'jour de grè va. 

Chausrron i accessoires auto::mbiles- ta nl.teu o de Pard s, 
L'us i ne est fermée le 17 mai.Pas de crurent. Sa-uf les services centraux 
Tra di -cionr.e llement on r écûpèr-e Ie samedi sut van t et a.lor-s la grève 

est effective à 80-so;~. 
, La note de récupération ne concerne eue les outi"lleurs, qui novien- 

nent pas. 
Rien pour la fabricat-lon.Lo.. direction a ucc ep té la grève: elle n'a 

pas besoin de production. Les stocks constitués depuis deux ou trois mois en prévision 
de mouvements sociaux leur restent sur les bras, d'autant qu'il y a un rralaise dans 
la ro i ture ( Simca, Cis;roën). · 

113.tér::..el d1im_pri~rie - petite b::>îto-.!?aris. 
De tenps à autre, il y·a dos grèves revend;i.catives, sans syndicat. 

Les grèves po Li.td ques ou les journées d'action syndi.cale sont suivies- pour montrer. 
la solidarité a ts c les Sjrndicats- mais trut le rrond e récupère- pour le salaire- sous 
l' étiquette ré cupérati en du lundi de Pente côte- La morale est sauve. 

Reche~~chej)jtrolifar'!' - 40'J ouvriers, 100 ingénieurs et cadres- Paris 
I50 environ font gi:-ève le I7 car le mouveœnt n'est pas dirigé cont:œ 

la direction.Le Lendenrd n de la grève, le pa tiro n lui-même (_qui se dit de gau ch e ] montre 
sa déception de 11 attitude du "personnel" devant la gr èvo , Les déléGués sont tout sur­ 
pris de .se retrouver a..ns l du côté de la direction dans leur jugerœn t sur le "nanque 
de œ ns ei en oe'tv dea travailleurs· (un travailleur co ns cd errt t é'tan t celui qui, obéit à, 11ordrE 
donné pa r une orgmisa~ion). · 

Dans 11im-o·.cirœrie- Paris. 
Il se1Tible- que La situation ait été différente selon les entre.'Pri.ses 

~ar solidari iÉ av ec la presse 11 arrêt de travail aurait dû débuter le !!Brdi na i s alors 
cela faisait sauter la raie du lundi de ?entecôte. Dilemne. Cs Q..Ui fait que œrtaines 



bot 'ic s ont fer!!l.é tL.Üqt;.3 runt le mercredi. Ccrt..:iincs pas du tout. D' au tz-e s ont r écup6r6. 
le ~w.:1.edi. 

..i~ X 

X 

Qœ.nd. u;; s y~â.:i.c Et.; dit un e vérité: 
;: •• .L· :;n:;_Jloi·: c1Js·i; un prc b Lèrœ qui doit être réglé pnr ln négociation 

ei tz-o Le a c,.;.·&,unis.'.ltioi:=1····i;/nl!..czlGs r,3pr:§sutmt les travailleurs, les r..otrons, et les 
·.;01...""!o i:ï.:'s 1rnb1:c:::. Q.:.mn2 __ on __ :"t:c,;l_e h:. r:.:o:d c10yË19...u1un_se.11s sn _prGsenco, c'est_toujours_ 
co nvr o )y}'.: « ( tr,!c·0 OiïùT-- lùiio~1 Ct.3 la }i,:étallu.rgie). On ne le Leur fait pas dh•e. 

000000000 

Ré,.m:\:m œs caurrrad osde Paris: 2'7 mai- I9 présents. 
Z a s su : Œ.1C·3 s, Ora us so n, Energie .. \ t omique , Ense ignerr.e nt, Ir.)1.-iri rmrie, 

Jci.urnr:·~1 Yi+,é:rie J im7-:.m.01'j_e, .i'·,'.:étnJ.lur;;ic:.:, recherches pétroliÊ:res, Renault) 'I'ruvau x 
•1u1·11· c s ) .t. u._ ..., • 

1-- Le s i:.1fo}·E13.tl.ons d1entre:o:dses co nc erne rc e s serrt Le Lle rœn t Ja grève du 
rcor cr-edi 17 mai et so n'i reprises d éns 11 article consacré ·à ce mouvorœnt. Un nouveau 
csma rade d ' uno e nc ropr: .. se de re c ln r cae :pétrolière !_:arlo Longu enerrt de ses a cti vi tés 
::;~IJ.lc"..icc1lss~ cette r.i c cus sf.on sera cer-t atn ement poursuivie; ce qui s1est c1it à J..., 
réunion fi&;u:r·o c.1 rn:l'l co bul.Lo tin. 

III- C':ri t~ls _ c11 L C. O_, les camarades· sont appelés à do nne r leur a vis sur les 
cri tiq uo s fo:r::m.lées pc.:: let == no't amnerrt pour Ia rubrique "publications" .. 

IV- Penoo nt.r-o Ln te rna ta o na Ie des 29 et 30 juillet: un premier texte a été 
établi co nt.enen t des i:--copo:3:i.tionrJ de di.s ca saj.on, Il sera a.dressé à tous les cana rade s 
q_ui en feront la deman r.e c:3 m:'.nne ouo c~1aut:res textes émanant de groupes· anglais et 
al Lœrand s , 

1 SûIT""ill:C 24 J°illN I967 / 
/ ·---·---------------···- hsuz-e et Li.eu heb Ltue Ls , 

Il e. été co nvenu eue cet.t o ::;_· é·.::ni;::i!l. ser-al t CJ ns a cr ée on };Jr:;.ori té ù la rho cus­ 
.'Ü')n uc s cujet . ..: pr.:;yisciJ.'('iI'!"..;.n-:; :~stonus pour la r sn co nt re Lnte rnatd.o nake, 
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Nous avons dû. enga gs r ces derniers rr.ois d'assez ·grosses déienses 
(réimpression des bandes et das couver tures ). Pour reconstituer 
notre r ésez-ve , assurer L, publi cata on de nuné ro s spéciaux, œ np l.é­ 
ter notre matériel, nous deman ébns ,aux camarades de vérifier si 
leur abonnement est bien à jour ou d'adresser une .eontributi on 
suppl.énen t aire. 

0000000000 

cor res 1Jonclc111 c o 
------·---- . - -·-- I ------------- 

' - d'un camar-ad e de- St Nazaire·: 
St""'1fuzITT~ drôle dê-jr§"il: pourquoi d 'u.ne grève de 62 ·jours9 

diso na=ncus , -~r6le de ~~t~· Simplement ja r ce que .Le s délégués employèrent le modus 
t'acicndi qui co rs ist e à .a.err.ander aux :responsables des for O'JS de 11or dre €J:1ul1:i..s tes· 
un modus Vivendi II si VJUS ne llOUS chargez pas, nous ne WU"l lancerons pas de bonbons 
sur les casques". Donc une conne grève faite dans le .s i.gne du réform:Lsrn; mais qµ i 
dura 62 jours, avec un jour d1 espoir, ci rq jours dans l 1i n:q;iasse. Di.a Logue s sur dia­ 
logues, un !Jort breto n. où la vie s I arr-ê te , une ville étouffée par un cercle de Ci~ 
do gardes mob i Les , Ia n!gociation sous la rœnaœ de la forœ armée, les grévistes 
ayant pro nn s de manif-ester urriquemon t sur l'air de "il était un petit navire qui n'avait •• , 
jamais, j)rna.5.s navigué", vers la fin, L'Tnte rna tü onal.e devait retentir. 



ID 

62 jours de grève, cela fait un trou dans un budget de famille. Il 
r audr a du temps pour en retrouver 11 équilibre. La grève est une arme ouvrière, elle 
n'a pas à nË.rchandé aupr às des CRS, des· ga:-des mobiles. 

Nous p enso rs que 1a ménoire de Tortelier, du syndicat des mmuisiers 
en 1886, n'est ::,lus vu sous la même angle par lès actuels syn êi c aü s t es réformistes. 

Pour qu'une grève soit valable il faut qu'elle puisse faire tremble1· 
le patron ou 11.ltat. Soul le syndicalisme révolutionnaire est digne de ce combat social 

Non, St Nazaire n'est pas uœ victoire ouvrière. 

00000000 

c/es 
11 ~·,J-~E .1'.MERI~.QR' - La pauvreté aux 2'tats-Unis - Michael I-Iarringfo11 

Ed. Gall Lma rd. 
11 LA FR.\NCE Pi~UVRE " - Paul-Marie de la Gor ce - Ed. Grass et. --- 
Conme toutes les sociétés d1e;xploitation, les sociétés Lndus tird o Ij ea 

mcxiemes secrètent la pauvreté-. Une pauvreté qui n'est pa s seulement l'héritage de s 
débuts du capit alisrœ et de l'industrialisation, n:ais qui peut être qualifiée de 
11 
structurelle" car elle semble bien être inhérente au système et en qie Iqu e sorte re­ 

présente le pendant de l'abondance. En so mne si la satisfaction des besoins vitaux 
et môme de faux bs so Lns est possible pour ceux qui so nt dans le coup, c'est-à-dire 
ceux qui, au sein de la population active, peuvent aussi se défendre co lie cti vsnent 
1a pauvreté reste le lot des Lat s sés pour compta, des travailJ..Gurs des activités mi­ 
neures, des inadaptables, des non-reconvertibles, des saisonniers, de la WBin d10ffùvrG 

étrangère et de couleur, dos vieux en général, des jeunes qui ne pe uv errt poursui vre 
leurs études, et de bf.en d' ou+re s encore. 

L'im:po.rtanœ numérique des pauvres dans les prétendues sociétés 
d'abondance est méoonn.ua. Los deux: livres que nous présentons à nos lecteurs jettent 
que Ique lumière sur leu:c existence et les problèmes que celle-ci soulève. Il ne s I B§;i t 
que de s Etats-Unis et da la Fr-anca, mais do s livres semblables pourraient être écrits 
sur 1a pauvreté dans tous les autres pays industrialisés. Le tableau serait presque 
identique à quelques nuances près, provenant d'un passé différent et d l u re évolution 
plus ou moins rapide. 

Point :J.1est œ so In do disserter longuement sur les théories de la 
paupérisation absolue et re1ative. Ran:')elons seulement que les deux: tiers des hurm'i ns 
sont victimes d'une paup ér faatf on absolue qui tend même pour beaucoup à s I e{;;graver 
du fait de Ja démagogie galopante des pays du tiers monde, et que, dans les soc:i.étés 
industrielles modernes La pauvreté est le lot de 25 à 3r::ff, au moins de Ia population. 
·1œlle pauvreté? Relati-,e pour certains, absolue pour beaucoup. Ce que nous apprennent 
ces deux: livres c'est donc que la misère existe toujours, qae les pau vr e s- sont légions 
et que cet te existence de si nombreux :@rias accompagne a ccompa gns 11 expansion de La 
:production. 

Bien sûr, nous so mne s assez loin des prédictions de cer-t ai.ns r orœ ns 
d'anticip.1tion généralenent influencés pa r 1a notion de paup6risation absolue. Nous 
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pensons no t anaen t i au "Talon de fer" dé J'a ok London, écrit en I907 et pa r a Il.Larr s 
si prophétir.!_ue quant i Ia rad s s an ce dl une aristocratie ouvrière et au rôle· des sy n­ 
dicat s et auss 1 un "2,1:3illeur des i~ondes11 ou à 11198411, plus récents. Ce que nous dé­ 
cri vent IYI. Ha r r'Lg ton .:it P .}:I. de la Gorce, c'est ~e pauvreté qui est minoritaire 
dans le pays et pour une eru~tle pa r-t diffuse, dispersée, donc d'autant plus faible. 
nais peut -on vrai. n::ent parler de minorité lorsqu I il s I agit de 25 à 30% de la popu.La­ 
tion et que la moindre crise économique, mêrœ qµalifiée de "récession" peut accroître 
ses rangs de nombreux chômarr-s , jeunes et vieux, totau~c ou partiels, sans oublier les 
sffet.s de 11e.utomation et des ".Onceutrr-iti.urnJ qµi. 3f:flss.-mt dans le même sens. 

G' c s+ i:ü nst que ~,.-i.. Har.r:irgton constate 11 exi.stan ce et 11 inexorable 
extension d I un c hônage te :--:mique aux Etat s-Un is , malgré la création et le dévaloppe­ 
msn t de·nouvellés bran caeu industrielles, mal.gr-é une véritable é conomi.e de guerre, 
ma Lgré le co ndi td onne nerrt pous san t au gaspillage. L'auteur (p.48) co nsta t e en effet 
q_ue sur une- Longré pé râ o de i · 

11 le chônags en t.enps de û::'ise ne tarde pas à devenir le chô nage 
normal d I une périe de de r-eor-i s e'", 

- Le taux de:1- chômage de 5fa est devenu un mininrum, même en période de 
pro spéri té. Encore ce chi:t'1're "ne coJ'"l!'rc.i.1.d-il pas les cliôrœur s partiels et les tr a­ 
vai llrur s expulsés du na r ehé du -!;ravail" '.]_.).251). Un tel toux n'est pas encore atteint 
en L'urope, nad s la crise qui :,,'ouvre peut y arn~11,e:r. 

Parmi. les pauvr es de notre épor;inA: il y a les vieux • .:..- ~ém,irn-l.-i.üH 
des générations les rejette de plus en plus d a.ns 18 solitude, ce qui ue;grni,-,.,, encore 
Leur 'sort. Il s'agit de 1.-:i nasse des vieu.x, car peu nombreux sont ceux q11i ont dr;s 
ressourées sur ra sauces , d'aUJBurs sans cesse rognées par la constante élévat-101~ 
des prix. Donc vieux ouvriers, ,11_<111,c employés, vi eux pay s ans , et mêrœ vi.on x .'J?Atit.P 
comn.erçants. No tammerrt tcus ceux qui panai 011,c vtv ent clans les régions en perte de 
vi tAos0 ou r1Psh6.ritées. 

'' Neuf pe r so nn es ( de plus de 60 ans) sur dix ne co mpt en't pas sur leurs 
enfants •.• pour être aidéos ••• On aurait tort de s'indigner.· .. E..'l vérité la vie fa- 
miliale a profo ndénnrrt changé en Eranc e .•• " ( p. 5,; ~?. M. de ln Gor ce). 

";;.'t pourtant le scandale est pa rmt nous: un t i.ers au mo ins , la moi­ 
tié peut-être des français de p Lus de 65 ans vit en état de pauvreté a1,ROlm". 

_(p. 43 ?.L. de la Gorc0). 
_1..ux Etai:E-Unis, d1,:rp.rès ure évàluation -raode st e dit Hé!LTingtu1t- Ju 

Lempmat.n , sur 32 mi.Ll.Lo ns à.1 indigents il faut compter ·s millions da personnes de 65 
ans et p Ius , 

Cortes po ur be arco up do ces vieux, la pauvr eté n1est qut u n retour au 
mode d t exf st en ce de leur j eunease et de la première par-t t e de leur vie d1adultes. 
C'est sans douto une de s r-aiso ne pour Lcs que Ll.e sd Is subissent leur sort plus faci­ 
lement que ne le feront certainement les prochaines générations de vieux. Mais rejd; és 
de la vie· active et do s moyens de défense collective que celle-ci comporte, que pour-­ 
raient faire les vl eux s+i Ls re +rou vent sucun soutien pamn les futurs vieux? Bien 
voter'? rnü s co e:tbien df. fois ont-ils encore à le faire? Pas assez sûrement pour s I ai1er­ 
cevo i r qu1 ils sont floués • 

.' .. utre catégorie impo::-tante des pau vr e s des soét ét é s inc.~ ustrielles: 
les travailleurs étrangers ou de ccu..eur , ces·nègres·du c apl t al i.smo rrode me , :~u:;: US. ... 
ce sont les noïrs,Joo:i.~orto-P..icains, :.es saisonniers mexicains. En France, les Eord­ 
--~ric3:iœ, les Po r tugr-Ls , les Espa gno Ls , les Noirs-.\.fricains. Zntre les deux guo:-ros 
.u y eut les ?olonais et Lo s ltalie:..s, depuis 101.·s plus ou moins assimilés et dorrt la 
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s œ r oa est tarie. En _,.Jlemagne, on l)Gut citer les Tures, le.s Yougoslaves, iœ cr/ecs, 
etc... Ces pauvres que nous avons connu en France, après la dur e saignée de Ia guen•e, 
de I 9I ·1-IS, leur nombre a toujours largement dépassé le mi Jl ion, mêrœ pand ant la cris e 
de I93I jus'qµ' à la nouvelle guerre de I939. Corv~ables à ns z-ct , ces travailleurs se 
tayaient tous les durs ou sales boulots. On les trouvait dans les mines, dans les 
Lndus tr-Le s chirm ques , dans les fonderies, dans les indus tries saisonn;i.ères ( sucreries 
agriculture), dans le bâtrlrœ rrt, .sux dortoirs dégueu.Las ses des industries chimiques 
ont succédé les bidonvilles de min tenant. Le pa t:ronat français est rest 6 tout sus si 
négrier que n3guère; il "y 3 toujours des pays pauvres où recruter. 

Voici .ce·.que dismt Harrington et 2.1-i. de la Gorce sur le sort de cette 
main d1oeuvre de s temps d1c1bonàance, des t inée par ailleurs à subir la première les 
effets des "r é cess ions": 

" .~ux :.;;tats-Unis, la main a 'oeuvre noire est vouée aux pires métiers, 
les plus sales, les plus rr.al rétribués. Un tiers continue à vivre dans le sud agricole; 
la. plupart s'e bornent à survivre dans um civilisation de misère ·et une société ou verteroc 
terroriste. Un tiers vit dans les vi lles du Sud, et 11 autre ti er s dans les villes du 
Nord; ces derniers co npar-és aux ouvriers agl.'icol0s, ont amé Lt.oz-é Ieur sort. Mais c a 
sont toujours les derniers embauchés et les· pr emf.ez-s débauchés et LLs sont particuliè­ 
ren:ent vulnérables aux crd.s e s". 

11 •• Les :8tç1ts-Unis trouvèrent motif à célébration Lor aqu ' ils eurent 
annoncé que le salaire des travailleurs noirs atteignait 58j~ de celui do Jeurs COJ.1.JJ;:B­ 
gnons de travail blancs. Une telle situation est pr oro ndérœrrt enracinée dans les 
structures_ même s de le société amir-Lc ai ne'! , (p. 9&-99), 

"Les saisonniers posent un autre probl'èDB statistique (que les ouvriers 
agricoles permanents dont les salaires sont très bas): personne ne sait combien ils 
sont au juste. ~uelqu1un la faisait r emar quer , · 11:J;tat recense les oiseaux migrateurs, 
mais pas les travaillem·s", 

"Ces gens qui vont de champ en c hamp proviennent des groupes cl.as sd que-. 
rœn t dépos sédâs , Mexicains du Texas, noirs du Sud\ Portoricains, winos des ruelles 
url:air.ss, Oakies ( ceux des "Raisiœ _do la colère") des am ée s t ren te qui sont der.:eu.- 
rés dans le monde de Ja misère .... Sur la Celte Pacifique, il y 'a cent mille travailleurs 
itinérants. Les br aceros ·(1'i"exiceins) sont environ 4co.ooo chaque arn é e, _'.u t ot al.ç honmes 
femnes, enfants et braceros, ce sont deux millions d1être huna i ns qui vivent dsns ces 
co rri i, t tors Lnhunat na s " • ( p. 7 6) • 

• 
11En I'.}~6, I.670.000 étrangers, ·r.1,-52.000 en 1954, après que soient 

intervunues que l que 300.000 naturalisations et 2.I50.ooo en I962 •.. Une évaluation 
fai tG au milieu de :!:964 révèle la présence en Er an ce de plus de deux milliom d1 étran-- 
ger s ••. (~").M. de la Gorce, p.201).. · 

En conclus ion de son chapitre 11Les Par Las de la Nation"· consacré au 
sort de la main d l oeuvre é tr engèr-e , le gaulliste ?.E. de la Gorce écrit: 

11 Une irrésistible ·évolution co.ndui t le rr.ain a 1 oeuvre française o. re­ 
noncer à des catégoriès entières d t anp.l.o Ls et ce vide est aussitôt œrnhl é par les Lm­ 
mi gr-és , Le Climœ _économi~~.s1aj_oute aux_déma.r.cntions humünes,soci3le~psycho­ 
logi__g__~ s 'nccentue_ d'année. Eitl a"'l!lée._Daris_les couches_12Fo fondes da. 11 é_conomie_ fran-. 
ç?L~ un monde J?1'e,'?_9.!l3 séDaré du· nôtre grossit. sms _ces~~ son oxtonei.on ost _à _lu 
mesure mêire' du dvnami srœ de la production. Lu-dessous de cette nouvelle fro nt rèr e , 18 - ~ -·----,.._____.J:!_- - -----·------- -------- paùvr-ètT-st..e-t,i;. . .ébb.li~ sans partage •. ~ la lueur de quelque incident, elle a~:[),:Jra1t 
parfois co mœ un s cend e Ie , au co eur de notre pr-osp érâ té, mêlée secrètement à 13 richesse 
générale. Mais à la vérité, ce scandale est pe rmanerrt ", (p. 257). ( c'est nous qµ:i. 
soulignons); 
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P.Il'i, de la Gorce dame pour titre au chap Lt re q,.1i su::..t,celu:;. de sa 

conclusion: "Les vaincus de la prospé1"'.i.té11• Parmi ces vaincus, -voyons _d!1uutrer.· c.-1tégo ... 
r-i es , les tréJvailleurs à. bas s a Iad r-e s par exemple: dont not amner-t l·JG f'rmmea. 

11.Enfi:1, il y' a les travailleurs blancs des vil] JS ~)!l'i s c:211F c ct on-­ 
grenage de desespoir ... Ces gens 'tr svai Llsnt dur, de Lonrue s heuces dr na ·:hJs em;;uois 
auxque Ls 11e s 1ap11lique pas la loi sur le s alu i z-e mi nâmum ( il y;__, I'l ,6 .rüD.icr.s C.e 
salariés de 1 i :!.ndus trio privée qui sont dans ce cas) et l)OUJ:.' le s que I,s 18 s ala i :;_'0 n:'.­ 
nimum fixé pa r la loi o st au-dessous éh.l seuil admis de Ia pauvr ct.é. c~, 's ont Ie s mi:,-i.;iGrs 
.tcl8 que b.Lanchi.saeuse.s , a~})loyés subal.t.er-nes des hô te l.s et dc a r-es sau r ent s , ~·:.~~c:::i.s 
de salle G.Gs hôpâ taux, ot c .• q_ui r..e so rrc géné:ralemônt pas organisés e n sy ndx c ats'". 

(Harrington, ~.256). Chi.ffros cor..rt•1 .. "ÉR 
pa.r des sou r cas plus récentes. 

11 Le nouveau ·pam::re se trouve donc è.ar.s une 1:1i ru aui ori 6iffé:'ei1·ce: 
be auco up plus diff Lei Lo que 11 ancien •.. Ils ne se trouvent ras q,uotid.j_enner11e.n·:; rc,s-. 
semblés en formation énormes conme dais les usines do production dl~ masse ••• T.Js vJ.vent 
en plein chaos dsns den quarti er s insalubres ... 11 

" ... le. nouveau pauvr e est le pauvr e à.e l'ère è.e L' eut.ona tao n". 
( Harrington p •. 257 ). 

11 C1GHt ainsi qu'au bas de 11écl1..elle(des 1·e7e111.w) on dé ccuvre dou; 
' 11" d · ]a · ' · t · d 500 "' · (' ;. ' 1 1 r• ,- r r,) nu ions e sa - ries qt i gae:nen moins e . rrs pa r I:J.ois. .1. .... ,.. c,c 2. 1:0::,ce,IJ •. 1.o:;i 

11 di sj ard t és entre indust:rieo, i:rr-ofondes inégalités e,:itra r égi ons , 
entré sexes".- cmpitrn: deux millions de condamnés. l?.hî. de la Gorce. 

Ce dernier auteur nous p1:127le de la détresse des pe ti"ts pay aans ï Les 
vieux d'abord, na is a us st de s a du Lue s cramponnés 'O. leurs petites gropr.i.étGs danc des 
régions de terre pauvre, Harrington en parle é@l~ment: 

11 ;1,:vec les _·,1J.Palaches, on a un exe np Le typique, dr.:::-matiqu.0: d\1,.!. étcit 
de fait très rÉpandu. Far delà le sort dG13 morrt agna rds , des :pauvres' ruraux d:81..:: ::..! .• 'T.é- 
rd.que tout entière, on trouve les r ouages d1lli1e étrange di:ü:Jctique: une r évol.utd on 
t.e ohno Logf.que dans 11Gg.riculture a créé les conditions d'une pauvret é dur ab le , :;)2~1s c o 
monde de la misère rurole, un groupe se di.s ta ngus des autre8: ca sont dc s pau vrce, :r;iro--, 
pri ét aires ". ( p. 62 ). 

" Ce tt e misère alliée à Ia pro pr-i étié de la terrè se t rouv e ph:: 1;2.~·­ 
ticulièrement œ nc en tz-é s dans le Sud, le Nor-d-Oues t , sur La côte :2aci:f:;_quo; dans Le s 
montagnes Rocheuses et au Nouveau ;·,i3xique ... " 

"C'es; uneYérïtÈi.ble ~-eint1.,TA de 
coté atlantique vers le sud et 11 ouest ••. C'est la 

mis ère qµi part éi u r;Jilieu ùs J.~. 
faim au miLi eu de 11 e bon dan ce'", 

( I' • ' r, o, .. 1• 
i:-J.fanti le :-"1_,;6:r~_,:,:r, 
~ 'd . J . li.i:I me ceins: :.1Go _r::._1~~ 

Bt to u: suit avec la misère: taux de mo r-t al.it è 

taux supérieur d'inaptitude au service rnili t ai r e , nombre r édul t 
inférieure ( p. 65 ). 

P.lvl. cH Ia Gorce nous décrit encore le cor-t des Dlt:L'cs c·::,1;1:_1'.;2·::z.,:c:~..:: 
ceux d e s régions i:BUYrG 3 no t anme rrt et 'vte ux pour la plupart, qu:i_ ~~ont ~1.e::; v~.C~'.{!.:é.'.J 
de la concentration et do la modernisation du cormœrce. 

M'ais pa rm'i los pau vre s des soc i été::i ind ust.riellG,"l, il :r a 'aur tou t 
d ir-ons-œous , les jeunes. ~\'.l. Harrington insiste boeu co up our la c:1 .. ·u·.r:i.té de ce :,;;)1è2o!T~:-.:.::?. 
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" Sur une population indigente de 32 millions •.. i·l y en a II xrril· · 

lions au-de ssous de dix-huit ans. Et j I insiste en. rore sur ce point: je considère 
les estimations de Lampman comna excessivement restrictives 11 

,. 

" •.. t e ai co up de jeunes abordent la vie dans des co rd l t Io na de p0.1xvre'c2. 
héréditaires". • . . 11 n isère héréditaire jus qu I à :pr éserit Lncormue aux ~tat s-Urris ( pour 
le s blancs) 11• 

" La théorie r-aasur ante qui, veut que la r.ûsèr0 aux l!;ta t, Uni.s soit 
"mar-gâra Le " ne tient donc pas debout". (p. 241-242). 

D1 apr às des évaluations plus récentes de la Sécurité Soctale, 
11 chose très importante J3 chiffre des enfants va vent c1ao.3 L.1 :i,,:m-neté 

y a ugms nte d I un tiers pa s sant de II à r,5 nùll ions ce qu i veut dire que le quart dt, s 
enfants de notre pays vit dans des f aml Ll.e s pauvres ". (p. 25 9). 

Soul i.gnons œtte notion de "misère héréditaire" q_ui n'est en f~ü-c 
que la nndernisation de la notion de Cbnditio.n: condition ouvrière, con.:1ition pays anno , 
11 est exact que L I errf ant de pau vro s a neuf chan ces sur dix d'être lui-même un pau vr e 
malgré le leurre de h.promotion sociale par l'enseignement dérro cr ata quo .. Il ap!)~r­ 
tient 3U monde de 18 rri sèr-e , de Ia pauvreté sans espoir. 11 est plus vul.nér-ob Le 
aux rr.aladies, il acquiert une mentalité fataliste et pessimiste. 

Bien arrt en du , ce n'est pas dam ces deux Li.vr aa d1F..arrington, bis:.1 
pâle socialiste r-éro r.ni.s te , et de ?.M. de la Gorce, journaliste gaulliste pl.us ou 
rmd n s de §3.U.che5 que l'on trouvera des propositions r évo Iut Lonne a r-es , s ea Les susco:;;i·· 
tibles de mettre fin l la pauvreté (11.11 ils décrivent et dénoncent et dont· avec uue · 
cc r t ai ne naïveté ils cons·tatent 11 existence et le développcn:ent co rnnc Lnhé re nbe cm 
régime. Les auteurs de ces deux bouquins ne suggère nt évl denmerrc que des paUie.tifs 
cautères sur jambe de bois. 

Toutefois, leurs enquêtes nous aident. Elles neus oblii;-ent à na pas 
oublier que parallèlanent à l 1aliénation s ans cesse croissante de ceux qui travaillent 
ot gagnent leur croûte, il y a la pauvreté et la nrisère des en-dehors c.1.ui vi v errt aut our 
de nous et dont certains d'entre nous fon'; partie. Cette pauvr e't é rend possib:'...e 110:dste 
d1une"aristocrat:e ouvrière" et d'échelons hiérarchiq_ues à La rge évent ai I .. El.1-e ::-n-· 
tretient la division antre exploités. 

N1oublions pas non plus, ce qui est plus gra ve e ncoz-e . que Je.s 2/3 
des hommes, ceux du tiers monde, vivent dans une misère absolue. Seul le dangor .Ie 
caractère explosif re pr ésen te cette pauvr e té de centaines de millions d 1 horcmo s f ,.:1H 
réfléchir nos dirig3ants. Que de raisons supplérr.entaires pour donner à la lutte ~s 
classe que no t re s im.plp défense Lmpos e une virulence plus grande ! 

Jr 
0000000000 

e p or, s ~ __ _Q_,_u r, 2 __ c_r __ i r i c-, _u_e_· -1. 
à la cri ti que consacrée à 13 "lettrG ( de l1U. G •. ~. c.) 3U 

mouvement ara r-chi.s t e international 11 
( "V')ir I. C.•J.- mus 67-· 

N° 58- p. 27 

?ow apprécier l'initiative que 11UGAC a prise en ::n·és,,ntc:.it -;~·:;·~o 
Le t.t re , il nous pa r aît néce ss a fr e de ne pas S3 méprendre sur son pro jet . O:c,. ICO 
semble justement ne pas en saisir la portée exacte. · 
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:8n effet, ICO prête à notre brochure deux intentions principales 

que ce journal s anb.l e voir cormie ronciliables: d'une part "redresser une organisation· 
défaillante" et d I autre part " contribuer au rassemblement des for ces révolutionnai­ 
res" et que, qu.ant à nous, nous affirm9rions conm o radi calerœn t exclusives 11 une de 
l'" cut re , en effet, œ rrment rassembler mus les révolutionnaires si au pr-éalable on 
n1::i ja s dépassé le cadre de ses propres organisations traditionnelles, sous peine 
de ne plus pouvo Ir parler de r-aaaemb.Lerœ rrt mais de simple absorption, 

En ce qui co nc crne J.a première intention qui viserait à rortir Ja 
F.\., l 'organisation défaillan-to do nt il s I agit ici nous semblo~t-il, de son actuel 
mariasrra , nous pouvo rs netrt e narrt dire qu'elle n'e st pas la nôtre, l'UG\C n'ayant œssé 
d'affirmer, depuis qµelque temps, que du fait des structures sclérosées et bureaucra­ 
tiques de la di te fédération les mi.li tan ts révolutionna ires ne pouvait réellement oeuvrer 
en son sein afin de la transformer et c_p' ainsi 11UG.·.c n'avait plus à avot r aucun rapport 
avec elle. 

La deuxième intention qui nous est prêtée demande des explications 
plus détaillées. Èn effet ICO a tort de croire que. le rassemblement visé devrait se 
faire dans le FIR, déjà existant ·et moribond. Le projet du FIR n'était que la volonté 
de comparer des démarches voisines de militants révolutionnaires remettant en cause 
leur propre pratiqµe 3TI.térieure et cela avant toute institu tionalisati on de ce r appro­ 
chemorrt , Ce n1 était que sur œ tte base de ronfrontation que pouvait éventuellerr.ent 
naître un regroupement qu I'nt ext at ad t pas d'emblée; il est vrai qut à ce propos le w­ 
cable de FIR entretenait l'impression Lnvar-a e. Les accords pratiques existants n'étaient 
que t acta qu es , -v-alables pour u...110 action bien déterminée, et ne préjugeaient pas de 
l'ensen:bl,e de l'action de chaqus groupe. Nous sommes d'ailleurs d'accord avec ICO 
qu I une telle tentative ne peut se faire sans "un chan gsmerrt radical dans le contexte 
social où ces forces voudraient agir", rœ.is nous di vergeons d I avec elle en ce q..i.e nous 
croyons que ce cbangerœnt radical existe (montée du capt talisme techno-bureaucratique, 
révei 1 du tiers monde , failli te du mouvement révolutionna ire des pays sou s-dévelop- 
pés , etc ... ) et que c'est lui qµi est à la source de ces remises en question dont 
11UG.',C est pa r-t ie prenante. Ce ne sont pas les hommes qui ont décidé arbitr.:iirornnt 
do· chœesor ·lour point de vue, rœ.is les situations qui les y ont contraint, du moins 
les plus lucides d'entre eux. C'était un po irrt que la brochure voulait établir EJt CJ.Ue 
nous tenons pour acquit. C' cet au re.gard de cette situation nouvelle qu'un changement 
radical de 11 action révolutionnaire se fait sentir; celui-ci exige une analyse exhaus­ 
tive de ces bouleversements des données éco nonuqu es , soci3les et politiques afin d'en 
dégager une ligne :politique qui c1ev:rait être celle de l'orgànisation révolutionnaire 
dont l'absence se fait cruellement sentir. C'est pourquoi 11UG.'-C _dans son désir de se 
dépasser vers· la fornation de l'organisation révolutionnaire se décidait dans sa lettre 
à entreprendre cette analyse et à dessiner à grands traits quelques pe r sp e ctd ves, en 
souhai t ant vi.vermnt que d1autres canar-ade s s1associent à elle dans ce trr avaf L de longue 
haleine, persuadée que cette tâche dépasse ses seules f'orces et qu! elle ne peut être 
la seule à oeuvrer pour la Révolution. · 

Venons-en'n:aintenant à l'essentiel de la aritique d1ICO, faite à la 
lettre de l'UG\.C; ils 1agit de ce que nous nonme ro ns volontiers le déplacement du centre 
de gravi té de la r évol, 1.rti on dam le nonde , 

rcc s'accorde avec.nous pour r o connat tr-e la réalité, mêrœ la genera­ 
li té et la ·violence des luttes d I é:cancipation des pays colonisés, mais d I une part nie 
toute valeur rém luti onna ire aux tentatives de construction du socialisme dm s ces 
pays, et d'autre part accuse Le s révolutionnaires soucieux d'aider ces forces nouvelles 
de fuir leur propre rénli té, pour tomber dans une action purement. verbale. 
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Il nous faut donc en co r e une fois répéter que nous n'avons jam.ais 
voulu dire, mêœ si ce .. -t ai nesmal.adr-e ss es d'ex:pressionet quelques ambiguités ont pu 
f'ai::.~e cro Ir-e le co n tr a l.r-e , quo nous cons I dér-t ons que 11 autogesti::m avait triomphé 
en ;~1gériè ou en Ycugo s Lavi.e , 

-Il :r:.e s I agi.t pas de oou'terur les "Etats auto ge s tt onnai re s'' na i.s : 
:I0 l::", lutte dos oolonisés œ rrt re les ü.1.périalistes et 
2° les tr avai Ll.eur s qµ i se battant pour 11 •• uto gcatd o n véritable et 

pour cela conmîtro e t cra tâ quer l'ex;pJricnce qu'ils subissent. 

SI i 1 ·::st vr at de dir G 11 qu1 aucune option ana rclüste n'a triomphé dans 
la société", il n1est :_.iao rzo i ns vrai d'affirmer que certains, sans les qualifier d'ail­ 
Leur s d+aner-chi e te.s , m ri s les cons i.d cr-arrt co nme seules rlvolntionnaires ont voulu 
les faire triomplnr. C; ,:JSt là le point :\.r:i._Portant. Et ainsi nous no pouvons pas Iai s ser­ 
ces derniGrs à Lozr tr.cGte sort, na i s au contraire les soutonir du mieux que nous 
pouro ns , ne serait-ce (1Ll1 en faisa:lt co r.re î tz-e .Leur tentative. La vérité de notre pro­ 
pag ande est- à co prix, rCJ pouv ent ignol'er los homnes q_ai t errt crrt de f' ru r-e réalité ce 
qü.i pour nous ïJ.1est CJJCOIEJ qu1idéol0gie, so us pe Lne de ne rester que des idéologues 
petits bouzg eo i.a , 

Ln r épugnance qu' ICO semble avoir à co n ce vo i r ce mouverœ rrt , tient pour 
nous au fait qu I elle œ n s; dère e e s Lut tc s comme no résolvant p:i s le problème des pays 
déve Loppés , 11 ...::t même s:il n'en é t alt pas a i.ns i le problème des pays développés res­ 
terait entier". Or œ Ia e st fa1:~ car 2.iiopérislisms a besoin de ses territoires colonisés 
et de ce f' al t C3 qu i. s'y ]3ZS.o ne m.nqu e ;as de SG ::..'6po1'cuter dans nos pays et do re-­ 
jaillil· sur notre propre situation. L2 ô énons t r atj on en remonte à Lôm ne déjà, Zt si; 
pa r exemples ln bourge ot s Io rr-ança i se 2 sur vé cu à la pe r-tie do se s colonies, c'est ci1'elle 
n'a r:i.en perdu, rc,pre:1.::1.0.t dune main cc qu1 elle lâchait de Li au tc-e , :ui oserai.t dire 
oue les pétroliers t'r en çai s ont perdu que l, que chose c~u fait de 11 inJ épen d an ce algérienne! 
Si la bourgeo:isi c Impé rd al Lste sur vH: eux révolutions m t::. o no Le s ce n ' est pas par ce 
que celles-ci ne 0~1t pas pour c Il.e uno sér-Lou se monac o , mais parce qr.' elle a pu confis­ 
quer ces révolutions cvec la co np Lt ct t.é d1intérêts Lo c aux, La leçon à tirer de ces 
oonfiscations n'est pas le dés0ng2cerl!.3nt auquel ab ou t.it m10 po ei t i on comme celle d1ICO 
mais Li en gag emcnt des r évol.uta cnna i.r es d8G pays "rlé ve.Loppé a'' au côcé de Lsur s frèros 
dexp Lot t ata on , puisqu'ils orrs tous le r:1.ôrr:c cxp Lo i teur- , Da ns nombre des cas c'est la 
faiblesse du mouverœn t révolutionn.:.liro occidental q_ui a permis 11.at:ranglement des ré­ 
volutions du tiers mcnde . l 1 exemple de 11 agreo sion US au Vi et-lfam est à. cet é03-rd 
éclairant. ),ui ne voit pas qu' u ne vague ..:i_•agitation dans le.pa;-{s colonisateur, en af­ 
faiblissant la classe :i.mpér:i.aliste, f'a c i Lt te La tâche des forces d1émanci1)ation et que 
la lutte de s r1::1ys en lutte œ nt re 11impéri&lisr.is affaiblit nos propres bourc;eoisies. 
Il s+on suit de là que :'.i .srcu::1:Jnt do 1 iéloig.norr.znt et du :_)eu d'efficacité de notre aide 
à ces mouvcnen t s (:'St ur fau;: arp1mont; pu is ou' :!.l ::i:agit de co mbatt r-e le même ennemi 

, là où nous so mncs, là. où nous le subis sons et cela avec nos propres armes, à partir 
de no tr e propre con teX-:.3. 

L'nlié.:,.r.:ition qui co nsi.s t.e dan s l1apparen,::; et rc1.atiw amélioration 
de nos candit i. ons d e Yi 3 e t CJ:-.l i ca cho une e xp Lo i bata.o n toujours gr endi.s uan te et. toujours 
plus sour no Lso , c œse r-')œ:· bo auco up do .La faiblesse de la cons ci eu cc r èvo Iut t cnnaf.re 
des rra saes Ia bo ra cuae s -occ:'..é1e:ritcles) 111 a pu S3 dével.opps r en gral'.lde pa r t i e que sur le 
dos ds s na tions pro lét2i.:r:-cs. 

Contr·i.)u.e:.:· à leur Li.bé r a+i on ce :1:est pa s autre chose qu ' jc:a:i.1·or 
et d2111'.1squc:;.0 1.:.. -~ro1.'.Jûi'.LO :-,G nour-e ":p.::.::..'a~i.::; c ap.i t a Li st e'", c+cst t.~avaiile:.:· à b rj .. 
vcl uta-on clans no t ro pr c p re :p2ys, 
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cl~Gu~re~ 
du camarade ayant fait la cri tique: 

11 n'est JES toujours fa.cile de se comprendre entre 6Bns d'opinions 
différentes. _\insi, je croyais avoir dit clair enen t que 11 idée de redresser une orga­ 
nisation s cl éroaéce t l'idée-de créer en même temps une organisation vrairœnt nouvelle 
ne tenaient pas debout l'une· et l'autre, la seconde du moins-dans les circonstances 
actœlles; affirmation que vient coni'irmer d1aillenrs la lettre ci-dessus et à laquelle 
<nntre-disait la-brochure dé ]1UG:.1C. · 

?ourtant le désaecord persiste , rœ.is à un autre ni veau, puis qµe L' UG..C 
continue de prétendre que la lutte 'des pays coloniaux est susceptible de relancer la 
lutte .de classes dans les pay s développés. Sur quelles bases .ét pour qµelles fins, 
nous l'ignorerons longtemps-, je g;ige. .urt ent (.1U1onsache, les travailleurs luttent 
co 11 ectivernent, en fo ne t i.on des problèmes qui se posent à eux dans _l'entreprise ou, 
éventuellement, ia société où ils vivent. Fait déplorable sans doute au regard è.1une 
conception "à la fuis' mystique ét volontarist.e du socialisme i f~ t tout de même et· ro n­ 
darœntal; et dont il ssrait bon de pr-endre note- serait-ce en relisant 11histoiro 
réelle du mouvement ouvrier, laquelle est bien peu une bataille d'idées mais une suc­ 
cession de pé r-i odes d1 harmonie sociale relative coupées de crises organiques du sys­ 
tème capitaliste, celles-ci permettant - pas toujours! - une intervention pratique 
des forces de subversion où nous aimerions nous inscrire. 

. La lutte des pays arriérés pour leur indépendance n'est pas liée 
à une cri se organique du Capital- et en ce sens trouve peu d I échos approbateurs parmi, 
les tœ avai Lleur-s, J;l s'agit-bien plutôt d'une adaptation, le plus so uverrt tragique 
et sanglante, de ces.nations aux co nô.i t Lons nouvelles de l'impérialisme occidental. 
Celui-ci n1c1 que faire maintenant de territoires qui coûtent trop cher à aômi.ms't rer 
ei entretenir, vu le peu qu'ils r appor-t errt ; il suffit d'exploiter à fond, piller le 
plus possible un certain nombre de secteurs partirulièrement rerrt abl.es , de tenir éga­ 
lement certains points stratésiq,ies, et de laisser le reste de la population crever 
dans une misère toujours accrue. De plus, ces pays ronstituent, le cas échéant, un · 
déver so iz- rêvé pour la P<-Ht de la production qu i , si elle n'était pas stérilisée ( employée 
à de s fins militaires) viendrait encombrer le marché et abaisser les profits dans des 
proportions fort sensibles. 

Tons une si tus ta on qui ns t en jeu des facteurs d'une puissance con­ 
crète aussi érorme , romrœnt croire que que Lq œ s appels bien intentionnés serorit c ap a­ 
bles do déclencher une "vague d'àGitation dans le pays colonisateur"? .·11ons donc l 
Cette "vague"- si elle apparaît un jour- ne tirera pas so n origine d+un e propagande 
quelconque ( si utile soit-elle), rrai s d'une conjoncture pratique et cb nc liée à la 
vie effective des tr a \i8i lle ur s , 

li Certes le pillage des pays coloniaux ou ex-ro Lom eux est un facteur 
parmi ceux qui contribuent à l'amélioration des conditions de vie dans les pays dé­ 
veloppés. Ce La ét.an t , co mrmn t envisager s érti eus erœrrt que les classes exploitrices y 
renoncent quand elles continuent de dominer absolument la situation sous 11 ang.le 
é conomique , lors même quo leur hégémonie politique a été battue en brèche ( eo nme le 
montre, par exemple, le sort des hydrocarbures algériens) ? 

LI idée que la lutte des colonisés affaiblit les bourgeois ics impé­ 
rialistes est assurément ancienne, logique &t séduisante; na i.s enfin, il serait sou- 
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baitable de l'illustrer de preuves historiques précises et oonvaincantes. On ~'en 
g::i rde bien -et pour osu se J - sauf pour incriminer une prétendue failli te du mouvement 
ouvrier officiel;" potzr t an t dans les faits, celui..:.ci se compo r-te au jour d thut co mne . 
H. le faisait hier, c1sst-à-dire dans le cadre d1intér0ts i!D.Ill3diats et donc purerœnt 
nationaux. En réalité, il demeure fidèle à Lui.-mêne • Et l'on sait de reste que si 
Léru ne a dénoncé sa "faillite1' en I9I4 ce fut pour reproduire peu après les traits 
qui avaient co rdu i t à cette banqµeroute. Si donc 11 e:x:périe nec historique est rus- 
cep td, ble de nous ense ig ner .que.Lque chose, c'est de rœttre en cause. les formes mêmes 

· de cc mouverœrrt e forme-parti et forI'.le-syndic at , 

lt 

Il est vrai sans doute qu'une lutte de classes se déroule en certains 
points du tiers-monde, une lutte de cl.e sao s oppos an t au vieux monde co Lonâal des élé­ 
ments ·del) psy sanner te que dirigent des intellectuels. CormB toute lutte active, elle 
surgit natm·ellement en quel.que sorte des structures en place; encore faut-il des hommes 
pour la vouloïr et la nnner-, é chap pa rrt à une passivité séculaire et que tout enco ur ags 
groupés dans U110 organisation o.rmée et hiérarchisée. Et leur victoire n'est pas garantie 
d1a'vance. alors que l'arriération de ces pays interdit d'espérer qu1une victoire de ce 
genre about Is se È. autre chose qu'à un sys t èrœ de "capitalisrœ d'::2:tat", aux formes 

- spêcifiq_ues très di ver ses entre elles. Il y a là- et je ne suis pas seul de cet avis­ 
un immense pro grè s , mfü'.'.e la lettre d'inspiration bordiguiste sur le "nationalisme" 
publiée dans le dernier ICO, le reconnaît en clair: "l'autodétermi:œ.tion des peuples 
(une fois réalisée) pe nne t d'interrompre les retards accumul.és ••• " Sortir d'un état 
de misère et de stagn.ation absolues, cela s'appelle un progrès- on peut en contester 
l'ampleur, non La l'éalité, et, en même t enps , la naissance d'un régii;i-e d'oppression 
plus porfGctj.onné, plus efficace au point de vue du renderœnt, c1onc de L' exp Lod t ata o n 
des travaillsurs. Selon qu'on place l1accent sur l'un ou l'autre de ces t.e rmes , on 
se croit obligé de prendre positic:o. "pour" ou "contro" et d'inviter les autres à en 
faire au tant. 

La nécess ; té de ces pris es de position apparaît cependant rien moins 
qu ' évidente, Elles permettent sans doute la polémique et le -proph&tisrr.e. Et puis clprès? 
Non seulement elles n t on t œu cune co nséquen ce réelle, mais -sur tou t elles témoignent 
d'un état d'esprit du genre militant responsable (autrement à.it dirigeant) toujours 
_prêt à croire qu' a 'te c le "bon" mot d I ordre on va rœtt re le s mass es sur la "bonne" vo ie. 
Dep ui.s le temps qu I il existe des petits groupes ( et mê re de très grands!) les prises 
de position p ér-emp t o'l re s n'ont certes pas rranqu é. Mais on arri vo ainsi à des attitudes 
d1aut8nt plus dogrr.atiq.les qu'elles n'ont point de portée prat-iq_ue: "pour", on rêve 
de "porter des val Is es'' en oubl:iant que les autorités de tout bord ne délivrent de 
plaques de por bev.r qu'à leurs conditions; "contre", on s1insialle dans un refUs qui 
paré te.nt qu Ion voudra aux co uâe ur s du "défaitisme révolutionnaire", ne fait que 
rationaliser une trop visible. faiblesse. 

Les uns espèrent d'un activisme S8Il.S activité qu'il entretienne leur 
vie en tant qu! orgsnis-:i.tion qui n'a pas de p Ia ca ici et reai rrtenan t, Las autres lais­ 
sent à l'avenir et 3UX ouvriers Blancs le soin d'aider les pay sans du tiers-monde 
à rœ.intenir ou amé.I i.or-ar- par une lutte :politique leur mi.n.i.mum vi~al. Je c ro is plus 
sage œ reconnaître nos incapacités présentes et de nous décrasser do no~ions toutes 
faites dont no us Lgnoz-o is si elles auront un s ens idans des condi t io rs permettant une 
action effective: bref i de revenir au principe d'une a cti vi té d1informati on et d3 
critique sociales . · 

Ces conclusions rejoignent celles des doux lett::es pub.Li.ée s derniè­ 
rement ( février 1967) dans ICO. Certains ont prétendu que Lair-s .iut eur s, sont; des sym­ 
pathisants du F.N.L. qui s1ignor.:mt Gt se préparent; à monter dann ies f'our-gons idéo­ 
logiques de 11:Iao; voi Là un tel e xemp Le d'es~::irit polémique et prophétd quo dont la sté­ 
ri lit& e st évidente , 
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Depuis unan, les tra mi llist es détiennent Ia majorité à la Cbambr-e 

des Oonmune s et leur chef Harold ~;:ils:in est le chef d'un gouvernement "socfaliste". 
;;n France, nous 'avo ns failli avoir une na jcri té "démocratique et so­ 

cialiste" avec 11 appui. du psrti communiste. Toute la propagande sy ndâ ce Le et poli tique 
pr é sen te chs r che à canaliser los 'revendications et les iuttes puvrières vers 11 action 
parlementaire d'une future major-t t é "socialiste",, sortie d'une crise ou de nouvelles 
éloctions. 

Nous di sons ai lleur s ce quo nous en pensons. LI exemple anc;lai s à tr a­ 
\'Brs des faits concrets réconts, vau t les meilleures danonstrations: 

·" La centrale S;/!l~ cale 1: :i tanrüS@~( Trade Union Cone;ress) o. refusé 
mercredi de s I as so ci.e.r aux: projets 'du gouvernement trcivai lliste prévoyant une nouvelle 
pérd ode de contrôle des salaires s I étendant sur un après la période actuelle "d1 ex­ 
trÊlme modération" ç:ui doit prendre fin en juillet . 

. " L'armée dernière au morœrrt du "gel11 des prix et des salaires annon­ 
cé 1a 2-0 juillet, le ·T.U. C. avait accep té à "contrecœur" et non sans conflits in­ 
ternes les rœsures d1austérité destinées à sauver la livre etq_ui corqpreœient six 
mois de blocage total suivis de six n:.ois de restrictioœ dr aconm.enne s des augrnentations 
de sala ire s. 

" !.ctuellemerrtle gouvernement envisage à 11 expiration des pouvoirs 
sp éci.aux aerordés pc r le ?arlement pour 1u1 an, de faire adopter l'été prochain de 
nouvelles dis po sa tions qui auraient pour effet, en pratique, d' ojrurner pendant un 
an les augns nt atao ns jugées particulièrerr..ent intempestives ou injustifiées. 

, 
11 Le conseil du T. u. C. en refusant avec éclat de donner son appui à ce 

projet préronise en r evai ohe une procédure interne d'arbitrage rar laquelle il se 
prononc er-ait lui-mê:::ie sur le bien fondé des revendications des syndicats I!Bmbr~s. 

11 Le couvernement pour sa part, estime que la direction du T.U.C. 
dont l'opinion ne pour r ai.t être que consultative n'aura pas l'autorité voulue pour 
faire accep te r ses avis par los organisations syndicales1,1 ( Le f.1onde- 24 février 67) 

Le nombr e de chômeurs s t es t '61evé ce mois-ci-à 600.028 ... ; les sous­ 
omployés représentent 2,6% de la IIBin e oeuvre efrecti ve , ( Le .;·:ronde, 22 janvier 67). 

Des r.rllliers d1ou,rriers de la British :-otor Oorp or-atrio n (B.M.C.) prin­ 
cipal constructeur automobile britannique sont condamnés à 11 inactivité à la suite 
d'une .œ:_:èm de 50 ouv~ie.E.§. fabriquant des pièces de sta nées aux chaînes d'assEJmblago. 
(Le onde- 22 janvinr 67). 

Un syndd c at se rebelle contre le Labour: le syndicat des ouvrd o rs de 
la poterie a décidé de na rquez- son opposition à la poLâ tique économique du gou­ 
vernement en arrêtant, jusqu'à nouvel ordre, le pa i.erœ rrt de sa contribution annuelle 
de 1000 livres ( r.ro. 000 ."'F) au Fonds du' parti travailliste. Cette mesure fait sui te 
au rejet par les au+or-t tés duno demande d'augmentation de salaires au ténéfice do 
qu e Lquo 15co membr-en de ce syndicat • ( Le ~f.onde, 4/2/67). 

i?atrc,nat et s:-rndicats: se sont réunis à Londres pour la prèmière fois 
hor s de la présence du gou·,i8rneme11 t et sont parvenus "à un point de vue co mnun" sur 
la n é ce ss i.té d1augnr:nter les salaües lorsque le blocage gouveœnerœnte.L aura pris fin 
en juillet. 11 Nous ·.·oulons avoir la possibilité d1c1gir sans avoir le senti.ment d'être 
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cons t amierrt soùmis aux conmentaires, aux désacoords et aux corrections du gouvernepi~nY' 

• 
a déclaré un représentant du patronat. ( Le Monc1G- 3I/I/67), 

I,1intéressement du :p9rsormel 'à la g,~_E!yiO,E.__ éles.._2p~!'~Jl1'J:~.: une nou­ 
velle e xpà rd.en ce va être effectuée en Grande-Bretagne à· 11 occasion de fa nation..:ù.isa­ 
tion de la sidérurgie. Le conseil d'adlJ'.inistrntion de 11indtstr-ie de l'acier nationa­ 
lisée -co npr e rrir a deux anciens chefs syndicalistes en retrai te , Lo personnel serait 
directement représenté au sein des quatre consei Ls régionaux riui vont se par tagor 
la gestion des I4 aci6ries de l'Etat. Ces délégués seront désie;n6spour trois ans pa r 
le T.U.C. (syndicat). Les syndicats étaimt jusqu'à présent opposés à 13 co-1:_;es-cion 
pour préserver leur liberté d I action. Leur attitude a évolué ces de rn i.er-s temps • 

.. ~ la suite de œt article figure deux extraits, l'un de S0J.id2.:rity 
l'autre de Direct ";.ction, co nce rnan t des grèves :récentes. 

La situation qµ' affrontent les travai lieurs anglais est exaotarœnc la 
mêms que éelle qu'affrontent 16 s travailleurs français. Blocage des s al.e i.r-es , "mo de r-, 
nisa tt on'", concentration, etc •• tout cal.avpour- rendre "lindustrie plus comp.s-Üt:i.vs1'. 

· La seule différEâl ce est qu'ici les licenciements sont II gall:1..iste s'' et 
que là-bas ils sont "socialistes". Ils le deviendront peut-être ici, re st ant ce qu'ils 
sont en r-éal i t é , c'est-à-dire capitalistes. Il ne man quo rien aux tra,uill:istes "s o- 
ct al.âs te s'' de ce qu'on r-e pro che ici aux "gaullistes" à la solde du capa ta Lr pas même 
l'intégration des syndicats, pas même l'intéressement des trova;i.lleurs à L' ent rep râ s e. 

Sociaux-Mm.ocrates, cor.munis tes, gaullistes, syndic alist os ~ etc ... 
ont tous la, même vocation pour adapter le capitalisme o. son évolution vers le cap i »­ 

tali sme cl 1 .t;tat • 
Ce qui ost intéressant à observer 'en .\ngleterrG ce sont Le s dHfic.ultés 

des syndicats dans cette situation. Leurs liens étroits avec 10 parti travailliste 
et leurs conceptions bureaucratiques leur font soutenir les ID3f3Ures gouvarnernent aj.e s 
VE!J:'S ·1me société p.Laru t'Lée , Mais leur ibnction réelle pr éaont.e dans J.a produccfo n cc­ 
pi tali ste, dont les structures sont encore ce LLes du c api t.al.i sme libéral ( de mG,::i.e 
que les structures syndf cal.e s anglaises) les force sur le terrain ccn cr e+ do c;:;lla­ 
borer avec Lo patronat dans un sens opposé à leur engagement pol::. tic~ue. ~f::.n, ces 
deux attitudes o:pposGes les ffi:lt -en ,pposition avsc les travailleurs peur qui 18 lutte 
.de classe continue tout sd mp Lemen t. Fait qui amène de petits syndicats à se 1·e::ie1:i_or 
contre la tutelle des grands ou du :i;:arti. 

Une grève: Roberts J:..rundel ( extrait de Solid ari ty ). 
La Grève à. l'usine de construction mécanique RobertE: Arundel ·à E:tockport 

près de Manchester qui en est na Lrrtenarrt à sa I6è senai ne a beaucoup plus çJ.?importanœ 
qu'on pourrait le croire du fait qu'elle ne concerne que ï45 ouvriers. La nature 
de cl asse de la po Li.ce et de s autres agents de 11 état o. r'ar emen't été si c laâ.r-enant 

mise en é vi.den œ , 

L'usine fit partie. de la CoI'1}_x.1gnie .\.rundel- Coulthard ( une vieillo 
firme fabri qua nt des na chines pour le textile ) jus qu I en I 965, quand elle fut p :ri,:; a 
en maâ n vpar- la compajrn.e an.éricaine Roberts. Les nouveaux propriétairos c0n:!:r,Gncr-,:;:,0nt 
la rationalisation er. introduisant une production plus mode r ro , en formant d I autres 
usines appartenant au groupe et en concentrant ln production duns lïusim deStockport 
?endant la période ci. ces gands change ments 'apparurent d ens L' us i.no , Lez cnvr i ec s 
fi;_rent les frais des modifications, ,et ces inconvénien t s furent ae,é':ravés p Lus tard 
par 11 incapacité de ~-a direction." 
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Lfa.isla principüe dif:férenœ entre l'ancienne et la nouvolle direction 

reposait dans lofait que cette dernière refusait de reoonnaître aux ouvriers tout 
droit d'ê:tre consult.§ sur ce qui se :i)assait dans l'usina, Par- exemple: la nouvelle 
direction décida d1 installer des dis tri buteu-rs automatiques de tasses de thé et cl' a­ 
bolir .Ia J;Euse café du na+Ln. Les. ouvriers ref'tlsèrentd'applicper cette d.Scision,m:üs 
pendant leurs vacan cos de l'an dsrriier, leurs bouilloires et leurs réchauds pour faire 
du th6 furent cassés bien qua œrtains · .. · appartenaient en propre aux owrriers et non à la f'Lr-mo, . 

La direction imposa unilatéralement dès changements dars les c ordf.-, 
tions de travail. .• p:~ès s'être débarrasé de SI ouvriers, les patrons annoncèrent 
qu'iJs allaienteriployer des·femmes pour faire le même travail.- à des salaires plus 
bas bt en s~- Les ouvriers n'avaient rien contre l'emploi des fer.mes. Mais ils n1Staimt 
pas d ' accor cl avec ce· droit absolu que s I attribuait la direction l)Our prendre des dé­ cisions sans les consulter. 

Le 28 novembre 1966 lorsque là direction Êlm)loya des femmes peur faire 
le m~rr.e tramil :1ue les honme s dont on s'étmt débarrass_é, les ouvriers se mirent en g:rove. 

Le 2 décembre, un vendredi, il y eut une réunion de la direction et des 
délégués syndicau.,'C pour discuter de la reprise du travail, lv.1ais le lundi suivant tous 
les msnbre s du ·syndicat reçurent une lettre les engageant à cbercher du tr avai 1 
ai lieurs. Et c' étai. t daté du 2 décembre. Tandis que la direction prétend ai. t négocier 
elle s'apprgtait è. écraser l'organisation syndicale. 

Le 6 décembre un avis apparaut dans la presse locale demandaut des 
gens (1J.'i aimeraient travailler dans ·une "atmosphère libre" plutôt que dans l'atmos­ 
phère bureaucratique et restreinte q.1uno oeil ule syndicale. Ils réussirent à recruter 
un oer-t at n nombre de Jau ra s, Le syndicat· déclara la grève officielle, et _des produits de la ComJ;agnie furent "boycottés". 

La plupart des militants de la région firent -peu attention à ce tt e - . 
grève au début. Q.ue le fait qu'elle fut officielle étai. t surprenant,· i:,Jais le fàrdeau 
principal de la lutte retomba sur .Le s grovistes. A 11 exception de John 'I'o chan ; le 
secrétaire régional ëles 1 .. EU ,les bo nzes syndicaux ne firent guère plus que d'aut0ri­ 
ser les· subventions aux grévistes • 

Les grévistes furent .gênés pa:tJ les inti.midati ons de la poli ce dans lours 
efforts pour formi:,r dos piquets de grève et pour anpêcbar l' achen,.inerrertt des pro du ; ts 
boycottés. Lorsque les piquets q'tlivaient Ie s camions qui quittaient l'usine, à l'aide 
de leurs prores voitures,les camions s·arrêtèrent aux postes de police ;la police dit 
alors aux homnes des :)iquets qu'ils usaient de moyens d'intimidation illégaux sur les 
jaunes·. D'autres piquets qui. suivaient un des camions des jaunes furent forcés de 
s'écarter de la route p3r une voiture d'escorte. ,Ceci contraste avec l'attitude de la 
police et du ministère du travail envers 1G s techniciens américains qui travàillnien t 
à l'usine sans permis de travail pour fonner les jaunes. Finaloraent ,la police infor- 
ma la firme que c ' 6tait illégal..- •. I,fais seulement quand los techniciens fure;nt sur le point de partir. 

Les ouvriers ont toujours maintenu un piquet de grève pendant toute la 
grève. Celui a ét é renforcé par des piquets de masse. occasionnels de sympathisants app e-. 
lés sans préironir pour ne pas alerter la police. Le matin du 2I février, la police 
fit plusieurs arrestations pendant un piquet de masse. L'après midi ,les ouvriers d'une 
usine voisino cessèrent le trava:i,l et vinrent manifester devant Roberts-Jrundel • .i?en-,' 
dant cette manifestat ion,des fenêtres furent brisées, il y eut des heurts avec la po Lt C!3. 
Le chef constable ,r(factioünaire notoire ,se fit casser le bras en assoyant· d'entrer dans 11 usine , 

Il y eut une réaction considérable lorsqu'on apprit quo la police était 
utilisée conme briseur de· grève • Les propriétaires des maisons voisines ·furent très 
oolidaires : une vieille femme passait aux manifestants dos morceaux de br iqus de 
son jardin pour servir de Pro.iecti ,"' 0 
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l'un des ori::;ani.2 ateurs ::le dire aux hoITID6 s de se retirer ,.sous la œna ce d'une charge- à 
coups de matz-aques .La '.!loitié des honnie s s'en .'.1llèrent. La po Li ce se fit alors plus 
agr e ss Lve et fit que Lqu s s a rr o sbatr.ons • LG dérou.Lene nt 11-:, su rpz-en dr-a pas celui cpi a 
déjà ass.Ls t é à des manifestations ~)oliUq_ues c 

:~ la srite da ce .mouvement ,la police interdit .te s r.:1ssumblements et 
les mar che.s dans le vo l s In age de l' usino .. Ils autorisèrffi:t seule;·.IBnt un p i qre t de 12 
personnes et menacèrent rn[Jrr.9 ceux CJ. ui ess ayai.en t de par-Le r eux j aune s o Tout ce qu'on 
permit aux piquets de &,rève fut de s t at Lonner b:;..0n gentirr.r.:J11t de 11sutr8 côté de la 
route .Lo fait cr.,1.e Le s :;rv:v3illeur.J a cc opbèr-errt CG 3onr.e n.e chose fut uno p rofo ndc r.:>rrqi,;_ë'-• 
Les jaunes en trent à pr jsent encore p.l.uc- ).;i.br0-r:i.rn1 t dL1!1~ 11 u.sin0 , 

Cabt e ;1·àvè a n°:::in·cré 2, La _'ois la force et La fa:'_bles::::e du mouvement 
ouvrier clans cette r ég i on , ••• C3.r l'usine tourne t oujour s • La f:Lrni0 a réussi à recruter 
environ 120 j aune o . Il3 pe uven t ob te ni r de l'aiGe d'un certain _ nombre de petites 
r i.rrrs s . Un boyco t tage vt 100 'i; des l)roduits de 1:1 f'i.r-me les ror ce.-at t à céder ;m.aj_s 
conm e la p Lup ar t des m.1'.'chés des machines outils sont· l'étranger ,c'est e xt rêmemerrt 
difficile. On a essayé 3.e se servir des organisations synèl:i.cales intorlli.\ t Ionaâe s , ma ts 
toute leur im châ.nerf.e e st tournée vers d os élucubrations p ér Lod'i.que s et non pas vers 
l1C1ido dos ouvr-Io r s en :_utte • Ceci so u l i gne le besoin urgent do :::r;;:_is internationaux 
au ni V88.U de La buse ••• 

Certes ,la grève no peut pas être ga&~ée pnr l0s travsilleurs seuls. 
Ln société a so s f'ï.nanco s riches ce qui lui permet d I at t endr e que les ouvr re r-s soient 
forcés d "abandonner le 1-;iq_ue t de erève ':'::::·oula.-,1ent une action solidaire de nasse par le 
reouvement ouvr i.e r tout ontier pourrait amere r La vi ctoiro e ~liais los shop st ewar dsqu; sont 
les seuls à pouvo I r agil en cc s ens ont toujours te1X:ance à :i :iLtsor toute 1: initiative 
aux cm t's sy11dicau.x. Un comité c11a.ccion d.ir ecue a été form6 .rnàl s s eut enerrt après neuf 
sera mes de grève. S1L. suit Lc s méthodes lée;ales cles leaders ,lei grève vs droit ii 
l'échec. 

Ce corn::.t0 a décidé d I app c Ie r à de courts débz-ayage s de soli dari té dans 
différentes usi nes de 1:: rJt;ion. Ceux ci s'étendirent jusqut à un é.iébray.:1ge général d'une 
demi journée et à. une dànonstration de masse de van t l 1us_ine Roberts _·.runGel •. Nalheureu-­ 
ment , le plan d'a.-:tion :i'ut abandonné quand les dirigeants syndicaux proclamèrent que 
cela pénaliseraient enccre les r i r-ms s qu.i coopéraient en boycottant les f'ourrn tur-es 
pour l~rundel • 

·i'uis l:i firme annonça qu'elle allcit fermer l1usine et licencie1··lGs 
100 j aun es .. Los 30 premiers licenciés le furent .Le 6 8"1.T::Ï..l et ils quittoront l'usine 
sous Lo s quo.Lf be t s des piquets à la p::>:..'te • 11 n1y a p.Lus maintenant qua 100 ouvr i er s 
dans l'usine dont 70 à la proéiuction .. La fGrrr.etm·e annoncée est Longue à ventr ;de plus 
la société a ccrnuandé éu r,iatériel nc rf' et a ro r mé une société bidon pour tGnter de se pro­ 
ourer des rra tières pro1m.ères • 

La {:,rève continue après 23 sems Lne a .Les -tentatives pour él-~rgir le 
'soutien par des comités de sc Li dar-Lt é ont échoué • :?om·-c&.nt La l'égi_on de tbnchester 
est réputée pour ê t r e à f;c,ucl:!3 . Il par-ai t e La i.r- que si ln direction a décidé d'aller 
jusqu t au bout 9rien ,sau::' un l<lJ:,;1:.1 so uta. .. r. non syndical ,ne pour ra empêcher Lns ouvr-Ler-: 
de capi tu Le r c 

UN LOCK-OUT n.rs LES CI-LNTIE.2.S l\C.ViLS ( extir-ai t dé Direct ,':.cti on ) 
On no ter a 13 si:,iili.-i,u6o de co mouvement avoc ceux des c h ant.Lo r-s navals 
r.rançai.s et notamment de SJü Nez a+r-c ( voir I C O n? 60 ·-ITDi 67 ) ;on no-­ 
tera aussi Les diri'érences dans les f'orme s de luttes. 
Lo Lock-out de I. 800 dnzs Lnat eur s :92:r les employeurs des conatœuct+ons 

navales est seu Lcment un avant GOUt ,les c ho se s à vcn i.v .Lc s de sstnnt eur-s ont à f&ire face 
à un front uni dos er_:::ploysurs et du e..ouve1'nemerïc dans la prer:liè:':'e ba toi Ll,e d • impo1·tance 
dans liind.ustriE1 ~k1tai~Ls qu L clécidora ôu :'·:.rtur de 11:1 p::>1-i,~ique fJouverner,:entala des 
salaires , .Si Le s dessinateurs r::;o.r;nent ce tt e bataille ,:;_e b Ic cagc des sal a Lr-e s est bien 
prè s :11 ê br-e fini .Le s patrons r e conna Lss ent ce fait et aussi le gouveJ:.nsme11t . Cola e x- 
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Ce que-nous sommes,--ce queneus voulons 
.,. ./ 

• 

Ce texte ne constitue pas un programme ou une plate-forme d'action il constitue le point, d'une 
discution permanente entre tous les camarades d'I, C. O. chacun peut le remettre en question. 
En tout ou partie. 

Le but de notre regroupement est de réunir des travailleurs qui n'ont plus confiance 
dans les organisations traditionnelles de la classe ouvrière, partis et syndicats. 

Les expériences que nous avons faites nous ont montré que les syndicats actuels 
sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime d'exploitation. 

Ils servent d'intermédiaires sur le marché du travail, ils utilisent les luttes pour · 
des buts politiques, ils sont les· auxiliaires de toute classe dominante dans un état 
moderne. · 

· N.ous pensons que c'est aux travailleurs de défendre leurs intérêts et de lutter pour 
leur émancipation. . · . · 

Travailleurs parmi d'autres, nous essayons de nous informer mutuellement de ce 
qui se passe dans nos milieux 'de travail, de dénoncer les manœuvres syndicales, de · 
discuter de nos revendications, de nous apporter une aide réciproque. · 

Dans les luttes, nous intervenons comme travailleurs et non comme organisation 
pour que les mouvements soient unitaires et pour cela, nous préconisons la mise sur 
pied de comités associant de façon active le plus grand nombre de travailleurs, nous 
défendons des revendications non hiérarchisées, et non catégorielles capables de faire 
l'unanimité des intéressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et contre 
tout ce qui tend à l'isoler. Nous tentons par des liaisons internationales de savoir aussi 
quelle est la situation des travailleurs dans le monde et de discuter avec eux. 

Tout cela nous mène à travers les problèmes actuels à mettre en cause toute la 
société d'exploitation, toutes les organisations, à discuter de problèmes généraux tels 
que le capitalisme d'état, la hiérarchie, la gestion bureaucratique, l'abolition de l'état 
et du salariat, la guerre, le racisme, le socialisme, etc. Chacun expose librement son 
point de vue et reste entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise. 
Nous considérons comme essentiels les mouvements spontanés de résistance à tout 
i'apparell moderne de domination alors que d'autres considèrent comme essentielle 
I'actlon des syndicats et des organisations. 

Le mouvement ouvrier est la lutte de classe telle qu'elle se produit avec la forme 
pratique que lui donnent les travailleurs. Ce sont eux seuls qui nous apprennent pourquoi 
et comment lutter ; nous ne pouvons en aucune façon nous substituer à eux ; eux seuls 
peuvent faire quelque chose. Nous ne pouvons que leur apporter des informations au 
même titre qu'ils peuvent nous en donner, contribuer aux discussions dans le but de 
clarlfler nos expériences communes et, dans la mesure de nos possibilités, que leur 
fournir une aide matérielle pour faire connaître leurs luttes ou leur condition. 

Nous considérons que ces luttes sont une étape sur le chemin qui conduit vers la 
gestion des entreprises et de la société par les travailleurs eux-mêmes. 

informations eerrespendenee ouvrières------. 
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